
Nouvelles du j our
Attaques allemandes au nord de l'Aisne .
Extension du mouvement de retraite

russe en Galicie.
Au nord de l'Aisne, les Allemands ont de

nouveau prononcé une attaque très violente
dans le secleur situé immédiatement à l'ouest
des plateaux de Craonne, théâtre des combats
de dimanche et mardi. C'est entre Hurte-
bise et la Bovelle qu'ils ont abordé, cette fois,
les .positions françaises. L'action a eu lieu
en deux temps : assaut des positions ou sud
d'Aillés, mercredi soir ; allaqué dans le sec-
teur de Hùrtebise, hier matin. Le bulletin
français dit que l'assaillant a pénétré au prix
d'efforts inouis dans quelques tranchées du
premier secteur ct que ses attaques contre la
ferme de Hùrtebise ont échoué. La version
allemande annonce une avance de quatre
cents mèlres, sur dix-huit cents d'étendue,
au sud d'Aillés, et la prise de positions domi-
nantes , « Hùrtebise.

Il s'agit toujours, dans les combats qui se
livrent le long du Chemin des Dames, de la
conquête ou de la défense de saillants el
d'observatoires, précieux pour les opérations
ultérieures.

En Champagne, dans le massif de Moron-
villiers, les Allemands annoncent la reprise
dc quelques posilions perdues le 14 juil let;
ce que le communiqué français conteste.

En Galicie, quoique les armées russes fas-
sent maintenant meilleure contenance qu'au
début, lenrs eSforts pour arrêter l'adversaire
restent infructueux; les Austro-Allemands
onl pris un tel avantage stratégique et tacti-
que qu 'il n'y a plus qu'une ressource pour le
défenseur : c'est de rompre au plus tôt le
contact et d'aller, à marches forcées, se réor-
ganiser beaucoup plus loin. Mais, pour cela ,
il faut qu'il s'offre à proximité un abri quel-
conque : places fortes ou obstacles naturels
où des troupes fraîches se rencontrent â poinl
pour arrêter l'ennemi, afin de donner le
lemps aux troupes en retraite de se dérober.

En ce moment, les Austro-Allemands onl
Ira versé le Sereth entre Tarnopol et Trem-
bovla , et sc sont avancés jusque sur la
Gne2na-Lipa, qui coule parallèlement à l'au-
lre rivière. Au sud de Trembovla , on se bal
sur les points de passage du Sereth ; les Rus-
ses annoncent la perle d'un de ces points, ce-
lui de Janof. L'aile droite allemande, qui est
en arrière , a atteint Bouczacz, sur la Strypa.
Au sud du Dniester, le front de poursuite
passe par Toumacz, Oltynia et Delatyn. Sur
les pentes nord des Carpathes, la retraite
russe s'étend maintenant sur cent kilomètres,
depuis le col des Tartares au col de Kirli-
baba , à la pointe méridionale de la Buko-
vine. Les corps qui occupaient les flancs des
Carpathes se retirent dans la direction du
nord-est , vers Czernovitz.

* *
Le Fremdenblatt de Vienne, organe offi-

cieux du minislère des affaires étrangères
d Autriche-Hongrie , publie un important ar-
ticle traitant de la paix future. Cet article,
inspiré par M.Czernin, revientsur lediscours
du trône où l'empereur CharlesiI,D manifestait
dune façon certaine son ardent désir de voir
la guerre se terminer. Il réitère que la mo-
narchie danubienne est prête à conclure la
paix « sans annexions ni contributions », ce
lui est , comme on le sait, la formule du nou-
veau régime russe. On comprend bien que le
comte Czernin a saisi, pour renouveler l'of-
fre , le moment où la conférence des Alliés
allait se lenir à Paris.

Quel que soit l'accueil que réserve la réu-
nion de Paris aux invites du comte Czernin,
11 y a, dans l'article du Fremdenblatt , des
echappécs intéressantes sur les conditions de
habilité de la paix future. On y propose net-
tement l'institution d'un tribunal internatio-
nal à l'effet d'empêcher toute guerre à l'ave-
Dlr ; ce tribunal prononcerait des arrêts ir-
^vocables sur les conflits qui pourraient sur-
8'r entre les Etats.

C'est bien à cette autorité pacifique su-
prême qu'il faudra venir. Le point difficile
^ra de lui assurer le moyen de faire respec-
ter ses décisions ; mais celle difficulté n'esl
Pas invincible.

+ -• *
La disparition du prince Badolin, ancien

ambassadeun d'Allemagne à Paris, dont
nous avons annoncé hier la morl, rappelle
une des heures les plus critiques que l'Eu-
rope ait traversées avant d'en venir à la ca-
tastrophe actuelle. -

Pour caractériser le prince Radolin, il est
indispensable de rappeler qu'il fut un confi-
dent de l'éphémère empereur Frédéric III ,
dont il élail le grand maréchal de cour et
qui lui conféra le litre de prince. Guil-
laume II lui conserva ses fonctions jusqu'en
1892 et ne cessa de lui témoigner sa recon-
naissance pour les soins pieux dont il avait
entouré son père. En 1892, le prince Rado-
lin rentra dans la diplomatie et occupa suc-
cessivement trois posles de premier ordre :
Saint-Pétersbourg, Conslanlinople et Paris.
Il arriva à Paris en 1900. La politique colo-
niale de la France se tournait vers le Maroc.
Les frottements entre Berlin et Paris s'ag-
gravèrent rapidement. En 1903, l'empereur
Guillaume alla à Tanger ct y prononça les
fameuses paroles qui étaient un veto à l'exé-
cution des visées françaises sur le Maroc.

Les nuées d'orage s'amoncelèrent dans le
ciel diplomatique et la guerre parut inévi-
table. Mais la France fit machine arrière ;
M. Delcassé, qui s'était engagé dans cetle voie
périlleuse sans s'être assuré que son pays
était à même de le soutenir jusqu'au bout ,
apprit que la France n'était pas prête et dut
sc relirer. M. Rouvier prit lc pouvoir et pro-
posa à Berlin des négociations. Le prince
Radolin élait bien l'homme qu'il fallait Mur
dénouer pacifiquement lc conflit .  Les rap-
ports qu'il adressa à m Wilhelmslrasse, d'a-
près son biographe de la Gazelle de Franc-
fort , pressaient le gouvernement impérial
de régler la question marocaine en tête à têle
avec la France. Mais, à Berlin , des influen-
ces s'exerçaient dans un sena opposé; L«
prince de Bûlow, l'homme des pangermanis-
tes, était au pouvoir et, à l'Office des affaires
étrangères, régnait M. de Hôlstein, simple
conseiller , mais tout-puissant et qui survi-
vait à tous les changements de chancelier el
de secrétaires d'Etat. C'est à ces influences,
et non à son propre mouvement, que Guil-
laume II avail obéi en allant à Tanger. Ce
furent elles encore qui s'appliquèrent à em-
pêcher un accord direct avec la France,
pour exiger que la question marocaine fût
réglée dans une conférence des puissances
signataires du protocole de Aladrid. Malgré
les adjurations du prince Radolin, qui mul-
tiplia les instances en faveur de négociations
directes, la question du Maroc fut portée en
forme solennelle devant la conférence d'Algé-
siras. L'Allemagne n'eut pas à se féliciter
d'avoir suivi les conseils de M. de Hôlstein ;
la conférence d'Algésiras fut un échec pour
elle. Le prince Radolin n'avait eu que trop
raison. Il quitta le service diplomatique peu
après l'avènement du nouveau chancelier,
M. de BethmanniHollweg, alors qu'on se dé-
cidait enfin, mais trop tard, et pas pour
longlemps, à suivre ses conseils.

La conférence des Alliés
à Paris

• . Pans. 26 /milet.
(Havas.) — La- conférence réunie pour l'exa

men dc la situation des Balkans a tenu , aujour
d'hui , sa dernière séance, à laquelle ont été ap
polés les représentants de tous les pays alliés
Elle a approuvé, à l'unanimité, les décisions ar
rêtées dans les séances précédentes.

Avant dc sc séparer, les membres dc la con
férence ont tenu ù faire, ù l'unanimité, la dé
claration suivante :

t Les puissances alliées, plus étroitement
unies que jamais pour la défense du droit des
peuples , plus particulièrement en cc qui con-
cerne les Balkans , sont résolues à ne déposer
les armes que lorsqu'elles auront atteint le but
qui à leurs yeux domine tous les autres : celui de
rendre impossible lc retour d'une agression cri-
minelle telle que colle dont l'impérialisme des
empires centraux porte la responsabilité. >

Paris. 26 juillet.
(Havas.) — Le Herald voit dans la confôrence

de Paris un prélude de la conférence de la paix
qui prouvera l'accord des peuples dc l'Entente
pour terminer tous les conflits présents et à
venir. 11 oppose la polilique de paix et dc liberté
de l'Enlente à la politique de conquête et d'as-
servissement de l'Allemagne.

Paris. 26 juillet. ¦
(Havas.) — Les officiers généraux des ar-

mées et des marines alliées, venus à Paris, ont
tenu , au ministère de la guerre et au ministère
de la marine, plusieurs réunions où ont élé exa-
minées toutes les questions visant la conduite
générale des op érations et de la guerre sous-
marine.

La révolution russe
et la liberté religieuse

LES UNIATES
Une mesure récente du nouveau gouverne-

ment russe a rappeléTallenlion du monde ca-
tholique sur les uniates ou grecs-unis, c'est-à-
dire catholiques , traqués autrefois par l'ortho-
doxie russe et qui, maintenant, peuvent prati-
quer librement la religion de leurs pères.

Mgr Szeptyckyi a constaté, au cours du dou-
loureux voyage d'exil auquel le gouvernement
tsarisle l'avait condamné, de nombreux cas de
violence exercés sur les uniales pour les ame-
ner à se converlir par la force à la religion
nationale russe. .. .

Lo monde catholique s'intéresse <l'autant plus
à ces chrétiens- persécutés que .le Saint-Siège a
décidé de créer un office spécial pour les af-
faires catholiques de Russie, dont le Pape pren-
dra lui-même la présidence. Cet office sera
chargé, en même temps , d'amener on rappro-
chement enlre l'Eglise romaine et l'Eglise or-
thodoxe.

On sait que les uniates reconnaissent la su-
prématie- du Pape, -tout en conservant le rite
gréco-slave. On en comptait autrefois trois mil-
lions environ en Russie, .pour  la ploparLUlancs-
Russiens ou Pctits-Russiens.
I En 1595, au concile de Brzesc , l'Eglise ro-
maine avait constitué l'Union, rapprochant ainsi
-les Slaves dc l'Est de ceux de l'Ouest , rétablissant
l'unité morale du monde slave. Mab Cathe-
rine Il et ses successeurs s'employèrent à dé-
faire l'œuvre de Home et , en deux siècles et
demi, ris parvinrent â soustraire à son autorité
spirituelle deux millions d'uniates.

Tous les moyens parurent bons pour faire
rentrer ces malheureux dans le giron de l'or-
thodoxie : le knout surtout et la déportation
en Sibérie, la mauvaise foi , l'astuce, la perfi-
die , la confiscation, la torture. Par ordre des
tsars , l'Eglise uniatc fut supprimée. Les cou-
vents des moines basiliens, hostiles au schisme,
furent fermés. Sous Alexandre H. il ne restait
plus que 260,000 uniates dans lc royaume de
Pologne.

Les grecs-unis résistèrent cependant avec
acharnement, mais le fouet des Cosaques fai-
sait taire les récalcitrants. En plus d'un en-
droit , les troupes firent feu sur les femmes qui
détendaient Ventrée de leur église. On avait
préalablement destitué et exilé les prêtres ré-
fractaires. Par un raffinement de cruauté, lea
familles étaient séparées : le père interné dans
une contrée, la femme ou les fils dans une au-
lre. On punissait d'une forte amende les unia-
les qui ne voulaient pas célébrer les fêles or-
lhodoxes ou recevoir les saorements de la main
du pope.

Non seulement leur Eglise fut abolie, mais
on leur interdit l'Eglise latine ct l'on vit se dé-
rouler des scènes atroces. La persécution con-
lre les grecs-unis retomba même sur les catho-
liques de rite latin, car beaucoup d'uniates fré-
quentaient l'église latine.

Saluons donc avec reconnaissance le geste
d'affranchissement du nouveau gouvernemenl
russe.

On sc demande maintenant si lu Russie, qui
traqua si durement les derniers uniates, s'unira
un jour à Rome. A la fin «lu siècle dernier,
des philosophes russes voyaient cette vocation
providentielle dc leur pays. Il est évident que
l'empire moscovite ne pourrait que gagner à
ce rapprochement. C'est le seul moyen de ren-
dre à l'Eglise russe sa dignité et au clergé son
indépendance, de s'attacher les Polonais et les
Slaves de l'Ouest , d'effectuer l'unité morale du
monde slave.

Quelques obstacles à ce rapprochement sont
de nature dogmatique. L'Eglise orthodoxe rejette
que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils,
ayant refusé d'ajouter au Credo de Nicée le
Filioque de l'Occident. Puis il y a unc dissi-
dence sur 3e purgatoire : les théologiens orien-
taux n'ont janiais précisé l'état des âmes avant
d'être admises ù la béatitude et ils rejettent
le système des indulgences -de l'Eglise romaine,
lls repoussent également l'Immaculée Concep-
tion de la Sainte Vierge et l'infaillibilité du
Pape.

Le rejel du dogme dc l'infaillibilité a eu
pour effet que , ie l'heure actuelle, l'anarchie
la plus étrange règne dans l'Eglise russe. Les
fidèles peuvent rejeter les dogmes les plus es-

sentiels ; pourvu qu'ils s'approchent des sacre-
ments une fois par an et ne s'excluent pas eux-
mêmes dc la communion de l'Eglise, celle-ci
ne les exclura pas.

Celte anarchie spirituelle déplaît actuellement
à beaucoup' d'esprits en Russie Ils en souffrent,
reconnaissent le besoin d'une autorité sur la-
quelle s'appuyer , se représentent l'incertitude
religieuse comme une lerre molle où l'ou en-
fonce parfois jusqu 'au cou. Il leur faut un sol
ferme, qui ne manque jamais sous leurs pieds ,
et ils en arrivent à considérer l'infaillibilité
comme un des principaux avantages de la foi .

41 nc serait pas impossible que, avec la li-
berté religieuse assurée par le nouveau régime,
ce mouvement se propageât dans les classes
éclairés et d'illustres convertis d'autrefois eus-
sent maintenant des imitateurs.

Mais il y a, à la réunion des deux Eglises,
des obstacles qui n'ont rien â voir avec les
différends religieux -. d'abord, fes Russes onl
une tendance à s'insurger contre tout ce qui
leur parait étranger -, ils s'enlizent volontiers
dans leur exclusivisme nalional : ils ont un
pencha ni à glorifier tout ce qui semble russe; ils
s'imagineraient abaisser lenr pays devant l'Oc-
cident en reconnaissant l'Autorité pontificale;
il leur répugne dc devenir partie d'un tout

Toutefois, la guerre pourrait très bien, par
une certaine compénélration des races latine
et slave, faire tomber ou du moins ébranler
fortement celte barrière du nationalisme russe.

11 y a, ou plutôt il y avait , il y a quelques
mois, - un autre obstacle â l'union des deux
Eglises : l'autocratie russe. Aux tsars, il fal-
lait une Eglise tenant dans leurs mains om-
nipotentes : l'idée de transmettre â une autorité
étrangère la suprématie qu 'ils exerçaient sur leur
Eglise nationale ne leur a jamais souri , pas
plus que celle d'abandonner ou de partager le
pouvoir que les siècles leur .ont conféré sur le
clergé. Bref , avec le pouvoir autocratique de-
meuré intact, toute alliance enlre la Russie et
la Papauté paraissait, " sinon incompatible, : du
moins malaisée.

Cet obstacle d'ordre politique était -certaine-
ment pins difficile à surmonter qné' celui de
nature religieuse, mais il se pourrait que le nou-.
vi-su régime, issu dc la révolution , ne manifes-
tât pas la même répugnance pour une Eglise in-
dépendante du pouvoir public.

L'heure de la Providence est-elle venue pour
le pays évangélisé par les frères apôtres Cy-
rille ct Méthode ? Peut-être ! Car il semble
qu'un clergé inslruit, digne et zélé contribuerait
puissamment à apaiser, purifier et féconder ces
cléments bouillonnants que grise leur victoire
sur l'autocratie, et naturellement enclins à bien
des abus et bien des excès. L'Union, d'ailleurs,
doterait la Russie de ce qui lui a fait défaut
depuis des siècles : un pouvoir spirituel.

Ou bien la révolution russe aboutira-l-clle
un jour à la proclamation d'une république où
la liberté des cultes bien comprise assurerait
à l'Eglise catholique le merveilleux épanouis-
sement dont l'Amérique du Nord fut le théâtre ?
Ceci est encore plus probable, car l'élément
aujourd'hui au pouvoir semble vouloir négli-
ger le fadeur religieux.

En tous cas, on peut espérer beaucoup de
1 âme russe, restée profondément chrétienne ;
les classes populaires n'ont pas été entamées
par l'aride scepticisme de l'Occident. Ce qu'elle
avait de noble et d'élevé dans le cœur ne s'esl
pas flétri au contact d'un esprit de négation
qui , en descendant des soi-disant savants dans
les foules, s'y dessèche toujours en un inepte
ct brutal matérialisme. Sous le joug politique
si pénible qui pesait sur le peuple, la foi ful
pour lui la grande consolatrice. En ce pays,
la mystique semence du semeur de l'Evang ile
n'est pas tombée sur un sol ingrat. Cc peuple
a conservé populaire et vivante l'idée de la
sainteté avec cc qu'elle a pour nous de sublime
et d'extraordinaire. 11 aime la croix : il ne la
porte pas seulement à son cou , il se réjouit de
la porter dans son cœur. 11 n'a pas désappris
la valeur de la souffrance -, il en goûte la vertu ;
il seul l'efficacité de l'expiation. 11 a un culte
passionné pour la Vierge ct c'est dans celte
dévotion que nous puisons le plus puissant
motif d'espérance ¦ de 4e voir revenir un jour
se réunir à l'Eglise catholique romaine ;
unum ovitc, unus pattor.

Oui, ce grand peuple mérite bien d'arriver
un jour à l'unité spirituelle, à une unité vi-
vante ct libre, remplaçant celle qui lui fut im-
posée par la force et qui , depuis le déchirement
intérieur dc son Eglise, n'est plus qu'une fic-
tion légale, t M. S.

Affaires de Grèce
Londres, 26 juillet.

Selon dos dépêches d'Athènes, de nouveaux
scandales viennent d'éclater," qui compromet-
tent non seulement certains hommes politiques
qui ont fait partie du gouvernement au cours de
ces deux dernières années, mais encore la Fum
que nationale.

On a découvert, en effet, que la fameuse ces-
sion aux Bulgares du fort Ruppel avec ses ca-
nons et scs munitions, était unc véritable vente
Peu dc jours avant la livraison du fort , le gou-

vernement grec avait obtenu de l'Allemagne 80
millions de marks, qui ont été versés par l'inter-
médiaire de la Banque nationale au Trésor grec,
el sur lesqueb on avait jusqu'ici conservé le
mystère.

POUR, LA 8UI88E
Notre compatriote M. André de Bavier écril

dans la Westminster Gatette :
« L'opinion suisse est très alarmée d'une cam-

pagne de presse entreprise par quelques grands
journaux de New-York et reprise par un ou
deux journaux français. Le but de cette cam-
pagne semble être d'arrêter toutes les exporta-
tions d'Amérique en Suisse el dans les autres
pays neutres qui continuent à faire du com-
merce avec l'Allemagne. Nous n'avons pas à
examiner la situation des autres neutres. Mais
nous considérons comme notre devoir de mon-
trer les très sérieux dangers de la politique ré-
clamée par quelques voix américaines à-l'égard
de la Suisse. Une semblable politique serait tout
à fait incorrecte.

« La Suisse sent qu'elle a le droit absolu, en
tant que nation libre et indépendante, de tfairc
ce qu'elle veut avec ks produits de son.propre
sol. La suppression de l'exportation des pro-
duits indigènes suisses cn Allemagne signifierait
pour la Suisse la guerre économique contre l'Al-
lemagne. La Suisse ne peut pas y consentir,
parce que la neutralité suisse n'est pas sembla-
ble aux autres. La Suisse a promis d'observer
une stricte neutralité et les puissances elles-mê-
mes onl solennellement reconnu la neutralité de
la République helvétique.

< Comme le disait M. le président Schulthess
à l'American Associated Press, les importations
américaines sont ponr la Suisse une question de
vie ou de mort. Menacer la Suisse de couper
toutes ces importations, à moins qu'elle ne fasse
la guerre économique â l'Allemagne, ce n'est pas
autre chose que violer moralement l'indépen-
dance et la neutralité de_ la Confédération.

* La politique de- non-importation ferait' un
grand tort à la cause des Alliés en Suisse. Les
Suisses savent que les Alliés ont à lutter conlre
dc grandes difficultés. Ils comprennent parfaite-
ment le désir de l'Amérique d'approvisionner les
Alliés avant les neutres, lls sont prêts à souffrir
sans se plaindre, lant que l'on ne cherchera pas
à porter atteinte à leur indépendance.

« ilais ils sont parfaitement décidés à main-
tenir leur neutralité économique comme leur
neutralité militaire La Suisse n'est pas seule-
ment une libre république Elle est aussi le pays
dans lequel trois civilisations, la civilisation
française, allemande et italienne, se rencontrent.
Elle doit rester un des remparts de l'esprit euro-
péen et les puissances ont eu parfaitement rai-
son lorsqu'elles ont déclaré, en 1815, que « la
neutralité de la Suisse et son indépendance de
toute influence étrangère sont dans l'intérêt bien
entendu de toute l'Europe >.

+ * +
La Revue suisse d' exportation (Zurich-

St- Annahoî) vienl de consacrer son dernier nu-
méro aux reproches faits à la Suisse Dans
un arlicle écrit en anglais, intitulé « Switzer-
land's Good Faith », on explique que la neutra-
lité de notre pays ne résulte pas seulement de né-
cessités économiques et de politique intérieure,
mais qu'elle csl aussi du plus haut intérêt pour la
future démocratie européenne M. F. Huguenin,
président de la Chambre suisse d'horlogerie,
dans un article < On nous accuse à tort », donne
encore spécialement des renseignements statis-
tiques qui prouvent que le reproche que la Suisse
approvisionnait l'Allemagne est dénué de fon-
dement 11 faut espérer que surtout l'article en
langue anglaise de la Revue suiste d'exportation
trouvera de l'écho dans la presse anglo- améri-
caine

* • •
Le Dailg Telegraph public un long article de

sou correspondant spécial au sujel des problè-
mes dc neutralité de la Suisse. Il dit que 4a
Suisse s'est aujourd'hui caractérisée comme
strictement neutre

L'AME SUISSE
Sous ce titre. M"» Noëlle iRoger a écrit, dan» la

Revue hebdomadaire, un remarquable article, qu'il
faudrait -pouvoir citer en entier. Nous en détachons
au moins le passasse suirant s

Trop souvent, on entend dire en France :
— Si la Suisse était violée par nos ennemis,

que ferait-elle ? Nons avons les Romands pour
nous, mais les Suisses allemands...

Et personne n 'a songé à répondre : « Mais
c'est pour eux-mêmes qu 'ils se battront... >

Pour qui connait un peu les Suisses et leur
histoire, celle seule question leur fait injure.
Elle laisse planer un doute que nous ne voulons
même pas exprimer. I-cs Suisses n'ont pas mé-
rité qu'on leur attribue une seconde une telle "
forfaiture. Eux qui n'ont jamais trahi lorsqu 'ils
sc sont battus pour les autres, qui ont mis une
sorle dc sombre coquetterie à dépasser leur de-



voir, comment supposer un instant qu'ils puis-
sent se ̂ trahir eux-mêmes V

Il est jusle de reconnaître que si celte ques-
lion a pu être posée, nous le devons à linéiques
Suisses qui ont causé â leur pays ce grave dom-
mage. Ils ne sonl pas nombreux, mais ils onl
crié si fort que l'on n'entendait plus qu 'eux. Sans
doute , ils sont sincères. Mais, lorsqu 'ils ont re-
présenté la Suisse comme élant déchirée, dres-
sant l'un contre l'autre ses peuples antagonistes ,
ils n'ont pas su voir el ils n'onl pas su coin

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 25 jaillet
Communiqué français du 20 juillet , à 3, h. de

l'aprés-midi ' :
Les Allemands ont manifesté, durant la nuit ,

une extréihè nervosité.
Les attaques d'infanterie ont repris elepuis

hier soir, t9 heures, avec acharnement , sur un
frvnt.de trois kilomètres, depuis la région d'Hùr-
tebise jusqu 'il la région sud ele la Bovelle: L'en-
nemi, malgré qu 'il ail engagé dans la bataille
des forces imposantes, n'a pu pénétrer qu'après
des e f f o r t s  inouïs, et au peie de perles ertreme-
meid élevées dans quelques éléments de notre
tranchée- de première ligne, au sud aAlllet. Bes
assauts répétés O là'ferti le d 'iiuilebise cl plus
ùTest 'ont ét$ brisés par nos ' feux.

En Champagne , après un bdmbatelement ' in-
tense, Uhe dllhqùe àlledsandc s'esl décliinchée
rapide ci violenté sur le Mont-lltiut. l.e combat
n'diiré toule la nuîf.  mais la vaillance de nos
trott/tet a arrêté toute progression di l'ennemi.

Par contre, ail' nord d'Aubcriiie, nous avons,
aa cours d' ifne incursion heureuse, pénétré dans
les tranchtes allemandes inoccupées et , pour-
suivant' notre avance, engagé un vif cornbat eis>ec
des éléments ennemis auxquels nous avons infli-
gé des pertes sensibles.

Slii la rive gauche de la Meuse. aclivitê réci-
proque des deux artilleries qui se maintient
avec "la même violence.

* *'*'
Communiqué allemand du 26 juillet :
Groupe d'armées du kronprinz Ruppreçht :

La betteiille d'arlillerie a continué ù laire rage
entre la côte el la. Lys, avec une violence non
diminuée, devenant , à plusieurs reprises, un f e u
d f  rafale. La nuil , le combal de feu  a diminué
légèrement. Dès Taube, il a de nouveau atteint
une violence extrême. -

Iles poussées de reconnaissance anglaises ont
continué, sans avoir de succès.

En Artois, de nouveau, violentes aclions d' ar-
tillerie sur les positions près, de Lens.

Près, de Monchu, eles détachements d' assaut
de Lubeck, avec des lance-flamnies , ont con-
'yuis_un_ élénien/ important dç tranchée , que
letuiemî a cherché trois, fois , en vain, à tecon-
quérir.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
A près une préparation de feu , des vaillants ré-
giments de Westphalie ont pris d 'assaut , dans la
soirée, la posilion française au sud d'Ailles,' sur
une largeur de 1600 mèlres et une profondeur dc
400 mètres.

Ce matin, les bataillon? du Bas-Rhin ont dé-
clonçhé une attaque par surprise , ont avancé
au nord-ouest de. la ferme ele Hùrtebise et ont
prit à Tci)nçmi des parties dominantci de la
crête d ? hquleur.

En Champagne, des troupes d' assaut du
Sçhlesuiig-Holstein et du Brandebourg ont exé-
cuté, avec succès, une poussée vigoureuse et
ont pris i près du» Mont-Haut , les restes- du ter-
rain demeuré te 14 juillet , entre les mains des
Françait.

Sur les trois champs de bataille, l'ennemi a
prononcé des contre-attaques infructueuses , qui
ont augmenté ses perles sanglantes. En tout,
P'rîi de

^ llSO prisonniers , dont 18 off iciers el un
nombreux'matériel de tranchée ont été rapportés.

Joarnée da 26 jaillet
Communiqué frahçiiis d'liier jeudi , 26 juillet

S'.l l 'h/dii soif :
Des combats accompagnés el'un bomhatdc

VV FtuUltton dt «a LIBERTÉ

La guerre souterraine
par lo cfipltâlJio D A N.HIT

(L ieu tenan t -co lone l  Br iant)

Les-trois hommes se mirent cn devoir de dé-
placer la' pièce' ènontée sut» rôties ;' le sergenl
Ituhiteaux , qui vcnail dé confier ;'lcs Irois Allc-
ittàhdi- prisonniers à un-caporal pour les con-
duire à la section de réserve, posa : son fusil
contre hr mur pour leur donner un coup de
main. ,

Jac^ncs Tribout observa :
— U serait peut-dire plus utile dc -meitre ces

pi«-ces et les mitrailleuses- Hors* de service, loul
do 'mêmc.

— Pourquoi cola ?
— Dame ! nous sommes ici bien p lus pout

meitre 1» canonnière hors d'étaj dq tirer pen-
dant l'assaut, que pour nous y défendre.....

— II. a raison, lç sergent , dit le cap itaine :
quand nous aurons installé notre pièce ct tiré
quelques coups, nous détruirons les autres..,
Mais comment les détruira ?

~r Avec de la.méiinitc, mon capilaine.
— Vous en avçz donc encore ?

. —: Mon lieutenant en avait apporté une pro
vision. Le iéjéphonis,tc en a p lqih sa muselle,
dit Jacques en soulevant pénibloment la flèclK
^f k Ptèçe pour Ja diriger en arrière, pendanl
qile Marquot et lc sergent Rcmtcaux s'attelaient
aux roues. . . .

-— Alors , dil  je capilaine , quelques cartouches

ment-Intente, se sont poursuivis loule la jour-
née sur les plateaux de ' Hùrtebise ct au sud
d'Aillés. Sur plusieurs, poinls nous avons repris
ic terrain gagné pendant (a nuit par ("aduersatre.
- En Champagne , les attaques que l'ennemi
avait, sans succès, renouvelées au cours dc la
matinée, ont éli suivies d' un bombardement
violent dans la matinée, qui s 'est ilendu à gau-
che, vers le Mont-Blond , cl <) droite jusqu'aux
environs du Casque. Notre artillerie a énergique-
ment riposté et a rendu loute sortie impossible
ù l'infanterie alleùtande.

Sur les deux rives dc la Meuse,  l'artillerie s 'est
montrée très active. ,

Journée calme sur le reste du Iront.
• » *

Communiqué belge d'hier soir, jeudi , 2G juil-
let :

.lu cours de la nuit , un coup de main tente
par les Allemands sur nos tranchées att nord

ide Dixmude a complètement échoué. L'ennemi
a été repoussé à coups dc grenades.

* • •
Comm&niqhé allemand d'hier soir, jeudi ,, 20

juillet ;
Daiis les Flandres , le duel d'arlillerie s'esl

poursuivi durani toute la journée avec un peu
moins de violence.

L'explosion d'ane fabrique do m u n i t i o n s
' Là Nalional Zeitung de Bfflén dit que l'explo-
sion dc la fabrique allemande de munitions
d'Efrircen (sur la ligne de BSlé ù Fribourg-en-
Brisgau) avail causé 120 morts'."

Lcs Basler Nachrichten apprennent que l'ex-
plosion n 'a fait aucune victime,' tontes lès per-
sonnes menacées ayant pu sc retirer à temps.

Guillaume II sur le front de Galicie
Berlin, 26 juillet.

( W o l f f . )  — Aujourd'hui , l'empereur a accom-
pagné, dans sa marche cn UVanl , l'armée du
général comle Bothmer , avançant victorieuse-
ment. Il a salué les tronpes allemandes et otto-
manes qui se sont particulièrement 'distinguées ,
au cours des derniers combats. Sur les roules ,
le souverain a élé acclamé par les régiments.

La retraite russe
Londres. 26 juillet.

(Reuter .) — Le correspondant du Vîmes au
quartier général des armées russes du sud-ouest,
télégraphie , cn dale du 23 juillet :

< Des détachements anglais d'automobiles
blindées et de lance-hombes ont joué un rôle
plein de vaillance ct dc sacrifice cn protégeant
la retraite russe. Le commandaut cu chef des
armées russes a félicite personnellement lc com-
mandant Looker-J.ampson et a' décerné 26 croix
de guerre it ses hommes. Nos perlés sont heu-
reusement minimes : un officier ct quatre hom-
mes blessés. Crûce à leur sang-ftoid merveil-
leux , des provisions mili taires ont été emportées
bu détraites, maigri le peu ùe temps disponi-
ble. Peu après Jes détachements anglais sont
encore entrés dans l'action, en coopérant avec
la cavalerie dans la défense de Tarnopol. >-

Tarnopol en l lammes
Londres , 25 juillet.

Des nouvelles reçues de Petrograd disent que
4a ville de Tarnopol ost la proie des flammes.
Dc nombreux-incendies ont éclaté sut différents
points dé la ville

Les Russes ont mis lc feu aux magasins, de
réserves, afin d'empêcher que les approvision-
nements ne tombent aux mains de l'ennemi, car
les docks de Tarnopol suppléaient jusqu'ici à
lous les besoins des troupes engagées en Galicie,
tant pour le ravitaillement que pour les muni-
tions.

% % A »,Wi m-
Sfl lollI«t MIS

Violentes aUaques Tusses contre le front allemand
<Se ta Cliara (nord du sPripel) et conlre les passages
•de la IBoMour&a (nord dé Brody)..
' Exécution à Bruges du capilaine marchand anglais
FcyaU; njui asaù tenté -d'étpetinmer un sù-us-iamn
allemand.

"dans l'âme, tout près de ta culasse, et un cha-
pelet autblrr des mitrailleuses, et loute celle

.'batterie' sera hors de service.
? '— Seulement , objecta de nouvoau le sergent ,
iils ont d'autres : pièces, d'autres mitrailleuses
dnns le fort... S'ils nous délogent d'ici , ils rem-

placeront colles quo nous allons détruire et cc
sera-comme si nous n 'avions rien fait.

En- achevant ces mois, le sergent Tribout ,
• très pille, lâclta la flèche de la pièce cl s'appuya
i'contrc le mur pour ne pas tomber.

I —- Qu'y a-l-il, mon anii , qu 'avez-vous, dit
l 'officier, vous éles donc blessé?

» — Non ,- mon capitaine , et je suis liontcux dc
¦ce mouvement de faiblesse, devant volis qui
Mies réellement...' mais voyêi-vous, je n?en puis
p lus , depuis trente-six henres que nous avons

-'travaillé comme des nègres ' pour sortir de no-
i lre trou.
'¦» — C'est donc vous qui étiez enfermés là-
: dedalis ?... On m'a dit Vaguement quelques mois
¦"Ma : votre aventure en venant ïne demander des
hommes... c'est terrible ce qui vous est: arrivé
ta ; îiloi , jc crois que j'en serais devenu fou-
Mais Teposez-i-qljs... - vpild la p ièce à peu près
orientée , je vais appeler Delcassé.

, -ri M<?n capilaine, dit J acques , dont le ccr-
,vçau continuait à fonctionner, alors que ses
.membres refusaient tout service , ce qui serail
.. le mienx ce serait d'aveugler les embrasures;
,'.iis pourraient amener ici toules les pièces qu 'ils
voudraient , ils n 'auraient plus vue sur le fossé...

.noire mission serail remplie.
— Voilà lif solution, dil l'officier. Eh bien I

,mon brave , j'ai souvent, je m'en açcnsç, criti-
qué et blagué le « Génie malfaisant » , comme
nous disions ; à partir d 'aujourd'hui , ccla ne

La guerre sur mei

Les torpillage!
3 Berlih. 20 juillet.

(Officiel .)  — Dans l'océan Atlantique et la
mer du Nord , nos sons-marins ont de nouveau
coulé 6 vapeurs et i voiliers, parmi lesquels un
vapeur 'armé, transportant probablement des
céréales -, S vapeurs onl été Ijornliavires dans ile-s
convois. Les cargaisons des autres vapeurs 'con-
sistaient , pour autant que - nous avons pu l'éta-
blir, en charbon , denrées alimentaires, petites
marchandises, bois et sel.

^ 
Depuis le début de la guerre sous-marine fl

outrance, nous avoits déjà coulé is l'ennemi,' plus
île 5 millions dc lonnes brutes de sa flolle mar-
chande.

Sous-marin' détroit
Pjïris ', ' 26 juillet.

, (Hiivas.) — Aujourd'hui , 26 juillet , nu matin ,
un sous-màrin allemand s'est échoué sur la Côle
française, fl 1 ouest de Calais.

L'équipage a gagné la terre après avoir in-
cendié le liâlimeiit""dont il avait ouvert précé-
demment les ballasts de pétrole.

L'équipage a été 'fait prisonnier.

]# .t&wm. *f tf m.,pii8&.,
L'arrestation de Lénine

' • ' Paris. 20 juillet.
Les journaux de Pélrograd annoncent l'ar

reslalion dé Lénine mardi , i\ Ozérji, e'n Fin
•lande. ¦ ' •''. '

La question finlandaise
A. P. R. — La .commission constitutionnelle

finlandaise a décidé dc ne pas même soumettre
fl la ratification du gouvernement provisoire
russe le projet dc loi d'après lequel ies rap-
ports entre la Russie et la Finlande sont com-
plètement supprimés , ù l't.xceptlon de certaines
questions d'oWlré 'militaire et ' de  politique' ex-
térieure. 11 faut' remorquer ' que la commission,
qui a travaillé sous la présidence de Mjàkelin ,
s'esl basée, pour cela , sur une argumentation de
droit public qui porte le sceau du lég ilimisme
monarchique, fl savoir que la Finlande est; de
par sa constitution , une monarchie, qui , ensuite
de la chute dc l'empereur de Russie,' qui'était
grand-duC de Finlande, passe par uhe période
d'interrègne et que,, d'après les anciennes char-
tes constitutionnelles dc Suède, le pouvoir ap-
partient ù la Chaijibre; pendant la durée de
l'interrègne.

I,n préparation
dc rassemblée constituante en Bussie
A: P. R; — Le nombre des députés pour l'as-

semblée constituante a été fixé fl 8.00, soit un
représentant pout ÎÇOtl.OOO âmes: On considérera
comme circonscriptions f:\ccloralcs les gouverne-
ments qui auront ad moins 5 représentants. Pé-
lrograd ct Moscou seront divisées en Un certain
nombre de circonscriptions.

Le journal de M. Kerensky
.1. P. R. — Le ministre de la guerre Kerensky

a changé le nom de l'organe officiel du minislère
de 'la guerre, de Russki Invalid en Sioobodnyj
Woin (Le guerrier libre).

Un portrait du prince LTOï'
Au sujet de la démission du prince Lvof, lc

correspondant dii Dajlg telegraph remarque - :
« Le prince Lvof n'était pas un homme forl .

Son tempérament est essentiellement tolstqïcii .
Il croyait ' que la patience, Ja persuasion , latino-
raie suffiraient pour tirer la Russie de ses em-
barras. H ' . travaillait , sans relâche, mais il ne
guidait pas. il' cherchait à agir comme arbitre el
à apaiser Jes dijsenssions , mais il .lestait . passif
lorsqu 'il était indispensable" de déployer une

, action énergique. >

Lu censure de la presse
' ¦ Petrograd, 2C juillet.

' (Hatlat:)'— Eri -modification du décret rbtatif
ù lit presse, le gouvernement provisoire a aùlp-
'ifeé'le minislre de la çUCrré et lé gêr'aiit du nli-
' nislère de l'intérieur à suspendre la ' publication

m arrivera plus : j  ai ou trop d occasions d'ap-
' préçier cc qu 'il vaut.

— Mon capitaine, si on poussait la bouche de
' la pièce plus près de' la grille, dit encore Jac-
ques en se relevant.

— Oui , mais ne vous en occupez pas, mes
hommes vonl faire cela- J'appelle Ôelçassé pobr

.qu 'il vienne ici faire ses dét.uls d'artilleur
prussien. {Bon Dieu ! tous les officiers devraient
.savoir manoeuvrer une pièce Krupp ; on a bien
i dc temps cn lemps , ù 'la guerre , l'occasion de
s'emparer d'une ballerie ou d'un simple canon :

,on devrait cire en mesure de s'en" servir et
d'envoyer .à l'ennemi «Os-propres projectiles.

Tout en parlant, il .se diri gea vers l'escalier.
r -K ce moment , Jacques Tribout qui, dans un
. dernier effort presque inconscient , dirigeait la
f bouche de la pièce entre deux moulants de la
grille fermée, aperçut dans l'onjbre du couloir
un point lumineux qui fusait en se rapprochait!

.rapidement.

. Cetle vue le réveilla de la torpeur où il sc
i sentait sonibrer. 11' hésita" un instant, puis cria
de toutes sp s -forces..- . •;.-j .

v —: Attention, garez-vous 1... garez-vous I...¦ Il yenqit de reconnaître unc grosse bombe du
,plus fort calibre quit tancée du sommet du coy-
. loir, arrivait en routant . vers eux.
, Le servent Reinteaux- était derrière lui , cl ,
, comme lui , avait doviné le danger.
i E'onné de voir -son ami hypnotisé, en quel-
que sorte, par ta vue du redoutable engin , res-

, ter ta sans se garer-lui-même, il le saisit à bras-
j lc-cqrps el l'entraîna vers.la gauche.

Mais déjà il élail trop tard , et une formidable
.explosion se produisit , remplissant la rotonde
dc flammes et dc fumée ; les deux sous-officiers

des éditions et périodiques faisant appel ù 1 in
subordination aux ordres des aulorilés militai-
res et fl ta non-exécution des devoirs militaires,
ainsi qu'aux actes dc violente cl i\ la guerre ci-
vile.- Les rédacteurs responsables de semblables
éditions seront traduits devant la justice.

Le nonvean chancelier allemand
' Bcrhn, tïé¦iuillel.

: 1.0 Gazette de l'Allemagne élu Nord écrit :
c îious apprenons que le chancelier de 'l'em-

pire partira dimanche'prochain pour se rendre
d'abord ù Munich, où il ira sc présenter nu roi
de Bavière; il restera dans cette ville unc jour-
née. t)c Munklh, Je chancelier de l'empire se
rendra i\ Vienne, pour faite visite à l'empereur
Charles et entrer en relations personnelle» avei
les hommes d'Etat dirigeants de 1a monarchie
alliée austro-hongroise. On prévoit que le chan-
celier de l'empire séjournera iV Vienne , mardi
cl mercredi. En rentrant , le chancelier de l'em-
pire passera jeudi à Dresde, pour sc présenter
au roi de Saxe. D'aulres visites dans les cap i-
tales importantes des Etals confédérés sont pré-
vues pour ces temps prochains. Dans la matinée
d'aujourd'hui, lc chancelier de 'l'empire n 'rcfcu
le ministre des Pays-Bas, baron Gevers ; le mi-
nislre de Norvège, von Ditlen ; le minislre de
Colombie, Michclsen ; lc ministre d'Argentine ,
Nolina ; le minis'lre du Chili , Crucliaga ; le mi-
nislre de Perse , Hussein Kuli Khan Nawab ; le
'mînlsti-e de Snisse,'IfàalJ'; le niinistfc de Suède,
baron Missen ; le" iohargfr dïiffàire*' pemiorteni

.aé'T'L'rùgUaw, Massod ; le cliarge d'affaireslpar
i i i l i .- r i i i i  du M i - \ i i : u ' - . Ortitz. ' ' 

Le ministèro roumain
"' 'Jasiy, 2G juillet.

,, (Havas.) — La crise ministérielle est terminée
' La collaboration avec Jes conservateurs conti
lille. M. ntatlanb', libéral, reste ù lii tête du ca
hlhct. Sont 5 nommés :

' M. Takl' Jortesco k la vice-présidence du coi
S'seili
. Mi Vinlita Radiane, ministre du nouveau dé-
, 'pailement des munitions, est chargé par inlérim
. •de celui de la guerre. '
,. M. Titubesco, au minislère des finances.
- , Ml Délia Vronoca , au ministère du commerce
'cl de l'industrie.

.Les autres meinbres conservent leur porte-
feuille

€<r/ro5r, de partout
UTTÉRA WRE MILITA IRE

• Du Oti de Bâtis :
¦ ' 19 est un général de division iqui s'c&t rendu cé-
vièluC par l'origiiudité dç son Style -çt de sa:pensée.
-, <V9KV"l'uv>*,d4 «5i dertiiferes nol«s de «eivice ;
', « (Il fui t  chaud. On se bal. Donc il ohe>-«ur- ra!
,-pour toi*t Be -monde, fliour Joirfes lus armes et tous
jles services.

< Cot ordre impératif dei-rà être intégralement
"exécuté pour le il«r guillcl, dqpuis le ipoitc (Técbute

ié phis avancé jusqn 'a-ux- cuisiniers.
< 1VQ,'G< l(iquarlier généraJ) «ra ilondu dans les

vingl-qUalrc henres. L» général l'est déjà au double
zéro'.

* Aucuq .perndssionnaire ne sera Jâché sins avoir
élé ,-passé à Oa londeuse. 'Lc commandant iprendra scs
dispositions en conséiipience.

;«"iLes ofliciers feront comprendre S leurs liommes
que ceMe' mesure n'est nullenienl une brimade , flians
là saison ' oôtueBè, une tfele n<m limita: e9t- forcé-
ment' salé et" envahie .par lés -pôissj idiins les .tran-
chées. Toute blessure nu crâne devient alors-très

, gian-e. .
i« Quant aux ppMn'issioiina'ires, ils seronl sûrs dc

-ne (pas rapporter de itotos chez eux. Jls ne pour-ronl
.-pas ,.évidemment , se faire passer la main dans les
cl^eyeui ipar ikurs épouses et amies, mais .la caresse
6 rebrousse poil a ses diarmês, chacun sait ça t »

MOT DÉ LA FIS

? IA foroe de putouger dans l'eau gfoaëc, -un-matelot
M-crsé dans les Jusiliors marins , a attrapé un forl
..mal-tte $«rge. ILe -médecin l'examine.
', ..— 'Votre Koriie csl bien enflammée. ïl faut soumci

ffureht plaqués contre ' la porle de là casemate
«de l'officier a'fleniahd,- qui s'ouvrit, et ils tom-

iu'-n- i i t  ensemble- près de ta porte disloquée. -
'' 'utvahl quc perlsonne etll cu-le teropsdo se rc-
i connaître, une deuxième bombe arriva , éclata à
j.la môme place que ta première en tordant la
«grille , contre laquelle elle s'était arrêtée, ct en
¦projetant dans la caponnière et jusque dans le
couloir des édils qui paraissaient transporter
de la 'flamme ; pêlè-méle tous leà hommes qui
avaient pti' s'échrippér dèboUlèfent ! dans là ga-
lerie. -"

j  :.-—; Ventre fl terre 1 cria le capitaine.
• Mais il n 'exécuta pas pour son compte ce

mouvement qu 'il' ctoya'it utile à la sécurité dc
sa troupe, un de ses hras pendait , déchiqueté
par un éclat de bombe. '
' — T-ertèz, docleur, 'dit-il-d'Utie roix rauque»
•enlevez-moi ça, l'opératioh est aux trois quarts
' faite... il fhudt-ait seulement:..
' Mais une'autre explosion-lul coupa la parole
'cl- uri- môrfceaû de foirte gros comme Une as-
siclte Yatteiijhli il ta lèlfc...

1 — 'Opéhttiofi- , inutile, murmura en se pen-
chant- le docteur.

— Ma femme, ma fille , murmura le mourant .
Et sa'inain , cherdiairt une inédûiUe à soti cou ,

1 retomba SanS' avoir' pu Tàlteindrc...

***
. Cependant le 'Lorrain était sorti indemne dc
i toules ces aventures.
,- Il est juste d'ajouter qu 'il ne s'était pas ex-
posé : -pendant le combat fl l'arme blanche li-
vré dans la caponnière, il avait fort judici euse-
ment eslime que-sa p lace n'élail pas ta, puis-
qu 'il avait un uniforme allemand et risquait 'de

çu,.. iVoyccis... lAvez-vous déjà essayé ,dc vous gar.
gariser avec de l'eau saléo ?
g — Sûr, in'jieur l' inajor ... J'ai -déjà tail deux if'ù
JiauTrnae.

recevoir Un mauvais coup des Français, cc qs
eût été fl'ta fois une malchance et une injustice

Il commença donc par se débarrasser de so;
casque, ramassa le képi d'un mort et quand l<

¦eXpHttion- de bombes dans là- oàpdnnièrc 1»
"laissèrent -soupçonner» que l'affaire 'prenait ua
¦mauvaise' toiirrmré,.il se irelirà derrière la se;

j t i pn et- altciKlit , avec une anxiété croissante, 1
.suite des événements.
,. Ce n'était pas qu 'il lût peureux, il avait bie
t prouvé que le danger ne l'effrayait pas ; mai
parmi tous les dangers qu 'il courali' il cn élai

. un qui fui faisait passer des frissons loul *
long de l'échinc: '

' C'était- cehil-'d'être pris.
' S'il- rétoIrMiit fcnlhe les mains des AllemanJ .'

son- complff-^talt bon -. 'il serait fitsillê sans j "
« gementj 'au fond du fossé,, dai»! les (taux- heures
i - El -ciite iriori--Hi-iI n'en voulait à aucun-pw-

Or, le passage où; if se trouvait ^lait , noa>
jl'-avdns dit ,' - uno Véritable Souricière: Qu 'une
( troupe allemande d'uç.. certain ' effectif activai
i Par derrière, débouciianl' d'une galerie dc con-
, tre-mines encore occupée, ou-sortant dii f«rl

j par là gorge, et loul ce qui se Irouvalt là élaH;

^
fatalement tué ' pu pris!

I (A suivre.)

NOM préveaent nor abbnnéi qu 'il n 'fi
! pris nota d'aucui tu  damando de chan êsmsn t
1 d' adrejti! si coile-cl n 'est pas açconpatdéi

dii montant de 20 eentimati ' '
L'ADMINISTRATION.

CANTONS
TES8IN

Dans la pt-esse. —Oh noua écrit de Lugano,
Je 25 :

Voici une publication qui fera son chemin.
C'est la Leltura, recueil do littérature amu-
sante.

iLa Leltura donne des cpntes, des nouvelles
longues et courtes, des voniélés, des -poésies , et
lout cela marqué au double coin de Tari ct de la
moralité. J-cs familles chrétiennes peuvent lui
ouvrir librement les portes de leurs maisons :
elle n y apportera pas des gaz empoisonnes, mais
de 'l'air frflis et sain.;

Les seize -colonnes, donnant la matière d' une
brochure itiinc quarantaine de pages, ne cofi.
Icut qu 'un sou. Nos amis qui veulent goûter dc la
tangue dCMSizolii , tout en délassant'leur esprit ,

.savent maintenant A qui s'adresser ; toul sim-
plement ù 'ia Leltura, â Lugano; qlrc je croii
avoir quelque brin tie parenté avec le synipalhi-
que Anu'co dei Giovèusni, le nouvel organe de la

.jeunesse EâUfiolique tessinoise. M.

< Société ries Etudiants suisses

Par suite de circonslanccs imprévues, la fê!j
; çenlrale de^a Sociélé dèfe litudianls' suisses, qui
= 'nvàlt d'alwr'd èlè" annoncée comme- devatij avoir
.lied à'lSlnsiedèln,-ne pourra se tenir dans celte
,wille. ¦ •: • '-¦ '¦ ¦ ¦¦ '¦' ¦• - - . . - 'f ' J

l-M 75<°e assemldée générale aura , dès lon,
lieu ù-Lucerne, les 28 et .29 août , -et n'aura, ea

^considéralioit des cvcnemcnls extérieurs, quu .i
çafaçAçre -purement administratif.
. La réception des candidats se fera à Sac'o
'sein; au tombeau du Blcnhenrcnx Nicolas ci
Flue, patroii 'dê la Sotiétél ' :

;: Les dcniftifdcs dé logements, payants ou j;ri
ituits, devront se faire en' temps utile, au comi!<
d'organisation, hôtel de ll'nion, à Lucerne.

FAIT^ DIVERS

. Une vipère voleuse d'ooura-
>' . A OietUwâi '̂ aiirlblO', un p'oiUsJUcr ijtall depà

longtemps le tli«Hre dés <l6prtdalions d'un vok-j
^'incoimli,1 -qui . Taisait dLsj>araltreUvs -ccufs dans un <k
casiers des pondeuses.

Une longue surveillance resta d'abord vainc. Toi
cc dont «n pitt s'assurer, c'est que ni homnuf , ti
beleltc , ni -n^rlrc n'étaient en jeu. ilïnfin, on surpl
Uc *eçrel : uii-malin , nui-mouvement ânsolite tu!>

- uiarqué dans 3a paille (hl casier. On la souleva w-
prccaulion et ¦ oa aperçitt une énorme .-vipère, COJ

,clice sur unc eoOeclion d'œufs. lille mesurait 1 ai
lre G0 el analt J'épjiisseur du Ibras.

i.cs accidente
I.a victime de l'accident -d'automobile qui s'cJ

! produit , mardi , près .de iColomlicr, a succont»
1 mardi soif ,à seS' blessures, ià TliôpHal PonrU'A
r,C'esl unc demoiselle iMarguerile BaHmlarin, 21 asi,
^' emftluvéw dans ' une falniiiue de SiînUBtâise.

Lfl VIE ÉCONOMIQUE

- - .-¦-! Pieds nus
• ' (La Gazette, de l'AUeiiiagnc du Nord déclare q:
c'est uii devoir patriotiquependant 'les aïoi» dé:

:,df ne l>ort^t aucune chaussure. L'n ' grand nunih'
,sd'aul<xT(tés -.municipales on.l invité ia populalion i
.n'aller que omiicib, et cet appel rencontre lieu:»
sèment un succès croissant. iLes gens qui ne ai
rident pas -pouvoir y répondre' reçoivent du mois

"Je conseSI de ne porter ou* des sandailes dc hci.-.
Lea pôinmèi ie ftrts*

La Déparlcmcht suiîsédè J'économia publique a ]«
,'unc idéèisiAti Concernant Ûë raisitaîllèmenldu payi «
'TWmhies-dc iw-re; disa-iil :' « "La décision-prise
',36» ijUifi-iltflÇ-c«ncexn«nl ce laVilail^msnt , ffèj»
i laquelle la recolle de' 'ponumes dd ler-ne .planléei »
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printéuips ,HM7' csf lirtdfdHe ,- «jl"rapportée. Sont au-
torisés, jusqu 'à!-uouyd avis , â aclieler, «n vue de la
revente el sans; nul visai ion spéciih-, île* punîmes
de terre de ïa recolle Jfthî. il pari l'office càflral'û
Berne, ainsi que les office» del commission» dfljter
cours des cariions el dej;co»a»niies, tous les mar-
cli!{iids.ct ' <o(ito^'.tcs «uiiiator-gïi, juwju'à présent,
ont exercé n^ubérejnent- le commerce des pommes
de-Ww*. La décisiftij <\i entrée «n vigueur le 25 juil-
let il&17.

le» pêche» es 2 francs le» 100 kilo»
Les derniers' «farcîtes ' de JlodMa-dtf-eondricu,

Péage-deJipussiUoi ! ct Siunl-n«iiikert.diAll><si.itf*èr«.,
l-'ianeç),.*a»,Élê litVétalenvent ''Ulrbmergés -par unt
atWàBfché 'dc' iieolœs. Aussi le prix est-il descendu
SS fr." les UO0 kilos , : '-.' . ' ¦

fl,-'»} 5 -francsMes .100 iàlos,' toflà Ks -prix payés
par le» expéditeurs.

pc jio«i»br«ux propriétaires, qai «ni .îles centaines
d des milliers Ae pieds dé .pêchers, nt M donnent
pas fa' ,peine de faire.Ja cueillette-.des -pèches, qu'ils
laisseiil pourrir sur place. -La main-d'œuTre fait
d'aillcuts défaut. : ' 3 S i i <

FRiiûURa
. .. . ; ,  - > IjWJ fl at.tts.lt.

a—O—
Xon nrtllleurts

Les artilleurs fribourgeois- <ta~la 1" division
passeront pour ta troisième fô&le W août.-aojiri
les drapeaux: 'Leur ballerie 17 organisera ipour
celte fête-patriotique un concours -militair e avee
prix; Nous prions- vivement nos lecteitfs .de Iqjir
faire parvenir quelques dons. Songeons que nos
braves ariaieurs qui- sont daiis la In division,
n'ayant jamais-été démobilisasi à l4iboilrg, n'ont
jamais eu parf aux gracieux- cœdèaui "de nôtre
comilé dc réccplion.

- tu .. .. >'«
Doctorat*.

A ta Facullé dès fe! 1res ont-4ubi,-&'Ift '  fis*da
wineslrc, leur-examen de doctorat1 :•

M. Isdouard Cros, de Moscou, avec une disser-
tation intitulée : -ha- liberté et la subcoiUciehce.
qui a obtenu ta note magna cum laude, Examen
oral : summa 1 cum laude. ';,._, '-

'M. Léon Thunn, d'Iîr-peldange (Luxembourg) ,
dont la dissertation intitulée : Traits d' union en-
tre les principes de psgcholoxgie et- l'éducation
intellectuelle de Herbert Spènoer, fut accep-
tée avec là Qotc magna cum laude. Examen oral :
rite. ' , ,, ,. . ,,

M. Pero Slcpcevic, de Samolx» (Herzégo-
vine), présente une dissertation sur Buddlsa iu
der deutschen LHeratur , qui a obtenu la note
magna cuin laùde. Examen oral . : cum laude.

M. Félix Schweigmann, de Dcldcn {Hollande),
a présenté -une dissertation sur llechïs-und» Ce-
scllschaltsiphilotopliie det Hugo Grotius, pour
laquelle il a* reçu ia note cum laude. Examen
ural' : cum laude. ' ' • '"

Slast an champ «l 'honneur
Le directeur delà ViHaVSaint-Jehn vienl d'ôtre

avisé de ta mort de Af. l'abbé Gabriel Robert,
professeur de ta classe dc première.

-Répondant à l'appel de mobilisation dès le
premier jour, M. l'abbé Robert avait rejoint son
rég iment comnie sergent brancardier- et U y a
fait campagne depuis cc moment. Souvent , il
fut dans les- secteurs les pi us.--expos*»,' notam-
ment lorsque son balaillon fût appelé à ta dé-
fense du fort de SoUvIBe. Il était titulaire de la
croix de guerre. -¦ ;-.

1) avait .progressivement élargi ses tondions
ct était devenu , de fait , aumônier régiimfccitairc ,
ct souvent, dans ses letlres, il s'est félicité de
l'entière liberté que iui donnaient' scs chefs pour
l'accomplissement <jç son ministère.

lEn mars dernier, il avait • obtenu de passer
son congé à ta Villa Saint-Jean et il a laissé il
loos -une excellente impression par son joyeux
entrain, • i- '-, .< ¦-, -, |p - - :

lies détails manquent sur-la manière dont il a
succombé. On sait seulement qu'il est mort lé
10 "juillet , des suites de scs blessures, à l'ambu-
lance du Mont-Notre-Dame (front de l'Aisne),
où il avait été évacué. Un de ses compagnons
écrit que sa mort laisse au 26°". territorial et
particulièrement dansison-3mo bataillon, parrain
les officiers comme parmi les soldats, des re-
grets unanimes. Sa- forte culture et -son- esprit
Irès ouvert lui avaient acquis de vérilabtas-ninis
dans le corps des officiers , et , quant aux hom-
mes de soa LalaiUoa, il les séduisait par sa-bonno
humeur et surtout par le zèle .et-Ja dévoueajent;
infatigable^ qn'il-apportait ¦ à l'accomplissement-
de sa mission de -prôtre parmi eux.

Nous espérions le voif revenir parmi nous-
pour reprendre scs fonctions de professeur avec-
une expérience enrichie.par ses années de cirn--
pagne. Ses lettres témoignent de la- constante
préoccupation des besoins nouveaux-que, crée-
rait la guerre, ct il voyait très clairement qu'une
éducation solidement chrétienne et une exacte,
compréhension des besoin»'sociaux, seraient le :

eratfd fàçtqur de la régénération <do sdn pays.
Dieu ci» a disposé autrement,, ct, .une fois'- de '
plus, sHmpose l'acte dc foi qui voit dans jJesj
grands sàcrtficcsda condition providentielle des -
grands résultats.- .- - .. .-.—.*.-, >¦ .- ...¦..„.-,„., •

M. l'abbé Robert , avant d'être professeur de
'a Villas Saint-Jean; avait été-brillant élèvei de-
Yunïverèité de Fribourg. Sa t&Jsèi-sfcr Les Ecoles
tl l'enseignement de la théologie pendant la pre- -.
mière moitié . d u » i X I l mc. tftç le liti avait fait
attribuer , par l'Académie des Sciences morales i
cl politiques, le prix Perret. - ,- u i <
_ Un service sera-céKliré pour le repos dc son
"me , à là chapelle de la -Villa Saint-Jean , le sa-
medi 28 juill et; à 8 h. Vi.

Communes et- Instituteur*-
Les communes de Gruyùrjfë-jÇt.-rdc 4?rez-vers

*iviriez onl accordé â leur corps enseignant l'ai
location intégrale votée par lé Grand Conseil!

La-commune de Mootévra^i'aibsi que les coni
"lunes voisines formant le juéme croupe, seo
laire, ont accordé une allocation partielle.

' n* > *£«
. i n < < » n r  «l'une Ineptie -

,. Nous avon? «Hé renvewé*. det lire, dans Vlndé-
F pendant' d'hier soir,, une .glose d'une- niaiserie
'-déconcertante au sujet du procès qui s'est jugé
.dernièrement devant la ' cour d'assises de Fj-i:
Jiourg,, ù propos d'une affaire de mesurage dei
bois. ; , i

Le personnage auquel lc comité de l'Indépen-
dant' a illwfr ta rédaction du journal et-q_|i signe
Francis- Automne , représente le verdict d'ac-
quittement rendis dans cette aifairc «mime une
défaite pour la- Libellé ! Kl veut-on savoir, pour-
quoi : parce que Ja Liberté, en annonçant là
convocation -de ta cour d'assises, a exposé l'af-
faire cn deux mots, comme elle le fail toujours,
en ."pareil cas, d'après l'actit .d'accusation., Alors,
c'est Jk'.'pbUs que le _ jury. a. « infligé ijfe cinglant
déifichli >. Ce sont nos prévisions qui ony, été
trompées ; nous apprenons cc qu 'il en- cuit de
s'imirtisccr « dans le rôle dé lit justice » (tic).
Heureusement, les citoyens soucieux dc « l'irfdé-

• pendanr- de la justice » respirent et les « hon-
înMtft'géns » tout « éçtair(-s » et reprennent con,;
'hânee dans nos autorilés judiciaires ,
j  Après avoir- lu la prose dc l'étincetant per-
sonnage qui se donne dans l'Indépendant le rôle
de flambeau- des consciences, le crédule lecteur

<flu. .journal radical doil . se demander? s'il 3'ta
berlue. Il -croyait jusqu'ici que c'était le minis-
tère public qui niellait en mouvement l'appareil
de la'justice, et qlic c était le procureur général

¦qui avait soutenu l'accusation dç vant'lai cotlr
l 'd'assises ; et yoiH M. Frqqc» Automne qui lui
'remontre que c'estMa 'Lriçrf.é qiri est battue danj
celle affaire 1 (

¦t -Allez, -JL Francis Automne, faites comme le
«ègre 1 : .coalinuex'.y vous aaMuci extraordinait î-

;jn«nt'Ia galerie; .' ", ' . -.-.' ..

Grave accident d'aatomoblle
.i Un accident d'auloawbile,' protoqué par une

i i ! i ; i r i i i l - i K - ' - inqualifiable du- onoducteur, s'est
.' produit .celle nuit,sur la roule Fribourg-Bulle,
.' près de Corpataux, ct .a coûté ]a vie à un pèrî
de famiIii .- et fait sept orphelins; \'oici les laits/:

Une , automobile conduite par M. l'aul Hé-
ritier, Habitant Fribourg; et portant plusieurs

i-messieurs dp notro ville, rentrait dé-Bulle, que ta
,' société avait- quitté vers t-heure dit matin. La vol-
'liire n'avait pas de phare aHuim- : le conduc-
teur, pressé de renlr.cr, avait pris-ppu à peu une

' allure vertigineuse. Les occupants de,1'automo-
l ' bile avaient beau-lui conseiller Ja. pnfde^ce :
'M. Hi n'écoutait rien et forçait , au contraire,
i l'allure. LU des voyageurs essaya, parait-il, de
• preudre le volantj mais le propriétaire de la
-voiture refusa de le lui céder;-Le m^heur que
tous pressentaient-ne tarda pas à se produire.
Tout ù coup, un .choc épouvantable eut "-lieu ;

. l'automobile venait de se précipiter sur un pié-
ton , conduisant un petit char 4-main ;• elle fit
¦ une embardée et sortit de la route,,roulant au
- I > n  s d'un talus. Lc piéton gisait irçanhné sur le
clicmin ; il était mort.' Trois des voyageurs
étaient blessés-. JL J.G-Ovait ,unc Tiiptuiede cla-
vicule ; M. A: B.', utt bras fràcturé et'des lésion»

i internes; un-étranger était blessé également ;
M. P. B. avait éprouvé une commotion cérébrale

" ct avait perdu conscience dès événements. Le con-
ducteur eldeux aulres messieurs n'avaient point
de mal,

Quant à ta victime, on constata que  c'était un
ouvrier ma(on, du nom de Joseph Mollet , qui
revenait de Grangeneuve, où il avait travaillé,
et qui rentrait à Corpataux. Le malheureux laisse
une veuve ct sept enfants. Il élait &gè de 43 ans.

• Cette affaire a provoqué aine profonde émo-
.Jtion datis la contrée el dans la .vïBc de Fri-
•bourg. L'autorité faat une enquête.

— Voici encore quelques détails :
Le malheur s'est produit à l'endroit où le che-

min dc ta Tufière dc Corpataux se dèlâche dè'la
route cantonale. La nouvelle cn ful apportée il
Posieux par trois des qccupanls de l'aulpmobilc,
qui demandèrent à téléphoner à Fribourg ; ils

Rappelèrent t>l. ie docteur. Perrier.. Çelu^çi sC fit
'conduire fur les lieux dans une automobile du

"garage de Terminus; it -prit avec lui îi. le syn-
dic de Posieux, qui reconnut M. Joseph Mottet.

D'après les rapports des occupants. dc; Fjpito-
mobile, M. Mollet avait survécu quelques " mo-
ments.

, >^prés 4a consiaïauon ou oeces el les premiers
-^soins aux trois blessés, M. le-docteur Perrier fit
demander Vaiïdittlatuce de l'l|i6piiiil de Fribourg.
Le «irps de-Ms Motte) fut amené à- ta- morgue
de 'l'Hôpital des Bourgeois et .les blessés recon-
¦ duils-à Fribourg.'en>automobile.' •

iLa voiture de M. Héritier est restée sur le lieu
de ta catastrophe, pour les constatations légales-

Un citoyen de Corpataux , r u n i n u i t  chez lui
peu avant l'accident- .,avati-ele.effray4.de l'al-
lure de l'auto, qui n'était p as éclairée, assut;c;t-i7.

A IT n lon s r i r ié rU-  nue  îles arts et mét lcrw
Au milieu des multiples questions qui absor-

bent son- activité, le sèrvioc de «onlcntitux de
l'Union gruyérienne des-arts et métiers a aplani ,

*depuis deux ans ; un- ensemble de difficulté*
r rgpréscntan|.i|ne somjjie ,de plus de 230,000, fr.

Conservation des f r u i t s  et légumes
Oè»--eour» pour-, lk-conservation des fruits et

légqnies seront, donnés hindi, 30 juillet , à 9 lieu-
res du- matin, d' BoHion-et Saint-Martin ; iiiardi,
31 juillet , ù Vuissens cl Attalens.;, mercredi,
1er août, à iGheiry ; jeudi , 2 août , a Estavayer-
le-Lac, et vendredi, j  3-aoûl, ù Bulle,, §ales
(Gruyère) ct Bellegapde.

Les ménagères de ces contrées sont invitées à
[assister à.'ceS cour», qui sont.graluils et publics,
comme aussi à apporter avec elles les -bocaux, ,
fruits cl légumes "nécèssaifes pour les 'déniohs-
tralions. ' . ¦ ¦ ;. ¦ ¦ .. . -, ¦¦. . ',

•Des cours très fréquentés ont été donnés, cette
semaine, ù lîslavayer-lê îrbloux, Villarlod, Vil-
larsiviriaux et Massonnens. . -¦ - .-

Nous .profilons de celle occasion pour rappe-
ler aux ménagères, surtouf ù ccllê  des .yilles.̂ l.'im-
potlance qu'il'-y a, vu les circonstances actuelles,
à faire des conserves , pour l'hiver -p.rochai p, où,
selon loule probabilité, les alinicnts (macaronis,

l i l i t i i -  i .  _ !_{,* .i i s  t .I K lpi ,  f - t s f - tmsta t i
riz, clc), seront excessh-cment rares. Le mo-
"nienl actuel est favorable pour Tachai de fruits
-el toul spéciakiatetit de légumes {haricot*, pois,
etc.), en vue de leur inist en conserve.

i Son trtituMras'B
j U y aura -. in;:l am ,1 »i , : : : > ¦  '•-', juillet , qu 'ont
connivence ù circlder' -nos.4i_Eein>ènB_.' ..wtDMa».de'
tramways. I>a ligne -des tramways Pont 'Sus- ,

: pendu-Gare a «Sté: effectivement oflWrte â-l 'ex-
ploitation le 2» juillet 1897.
, .Le çpmilé -1 '- i n i l i i i i  '¦¦ ». c du tram s'élait consti-
tué en 1830 ; il était composé de : MM. Emile
-Perrier, alors- procureur général, président ; Pau|

i l t < .„». \. notaire, secrétaire ; Simon Cransaz-; Ro-
dolphe Wcck ; Auguste J.M&1M T Charles Monney ;
Jules Sallin ; Léon Gentiufl ;,Auguslc liern.; Ffilz
GrienJclter ;, I-éan . Glasson ; Faul Blancpain ;
Charles Winkler ,; Henri, Hartmann.

t L'assemblée générale constitutive- eut lieu^ le
12 janvier 1887 ; eHc approuva des statuts de ta
Sociélé et composa le conseil d'administration de.

'la façort" suivante : >LM. Emile perxipr, procu-
reur général ; Fritz Crtcnicber, directeur de la
Banque populaire ; Rodolphe; >V«k, ingénieur ;
Simon CraUsaz . ingénieur-géomètre ; Jules-Sal-

, lin, directeur de Ja - Banque ' de l'Jilat-; 'Heajri
'Hartmann, .directeur de la Fabrique d'engrais
cliimiques ; Won Genoud, conseiller communal.
. Les contrôleurs d̂ s comptê  étaient'MiL-Char-
les Monney, «jcwetlr d'Etal, et Léon Glasson,
'directeur de la. Banque cantonale. ;, ;. . , ,

Le conseil d'administration t i n t  sa 1 première
séaijce le 1 i janvier' 1897.

,' Le 28 juillet 189.7,. de grand matin, se trou-
vait au départ de là première .çourse. Ml Emile
[Perrier, procureur général , alors-"président' -dd
Conseil, avec ses deux fils, donl^f'Ud doit' avoir
encore en stf possession le billet de contrôle

-n° 1 que son père tint eipressénjenf â prendre
; pour-lui. . - , , .
• Le Conseil'd'administration en 1917 ne com-
porte plus, des membres qui la constituaient prir
tnilivemcnt , que M.. Simon Crausaz, ingénieur-

.Igéomèlre, actuellement •président dn conieil ;
'M- Rodolphe -Wéck, • ingénieur des r̂ts et ma-
nufactures: (E. C. P.) , directeur des tramways,

-el M-,Paul Droux , notaire, secrélaire du conseil.
Jf. Rodolphe Week, sur qui pèse la plus

grosse part de travail dam Venlteprise
de nos tramways, a rempli, sans se lasser ja-
mais, sa tâche de directeur. Il y  apporle une
compétence, une impartialité et un zèle aiix-,
quels chacun se ptalt à rendre- hommage.

Des employés qui'ont travaillé ù, la construc-
tion ct a ta mise en exploitation dé ta ligne, seul
M. Frilz Bôsch est encore au service de ia So-
ciété. Le plus anr i ' -n  agent des tramways est
M. -Louis Clerc, mais-il-n'est entré au service de
la Société "que le 1er octobre 1897 ; il y aura
donc 20 ans au 1" octobre prochain qu 'il est-
agent de ta. Soeiété. :ÏV t

Du 28 juillet au 31 décembre 1897̂  ta com-
pagnie transporta 19$,23t voyagea*» ; du 28
juillet 1897 aa 2S juillet 1917; elle aura trans-

5porté 10,362,000 voyageurs. . . . , , . , .„
L'ouverture à l'exploitation de la ligne Pont

' suspendu-gare, de 1260-mètres de- longueur, eut-
lieu le 28 juillet 1897 ; celle de la ligne Gare:
.Pérolles , de 1138 mèlres-de longueur, le 14 juin
1900, ainsi que celle de ta ligne. Gare-Beaure-
gard, dc ¦"> '/."> mètres de longueur.

La ligne Tilleul-Cimetière de Saint-Léonard,
, dc 101-1 mètres de longueur , fut ouverle à l'ex-
..plpilalion lc 31 octobre 1812, et la ligne Poya'-.
'Grandfey, de 1500 mètres- de longueur, - 1«
,9 juin 1913. , .

Les tramways de Fribourg partagent le sort
; de la plupart- des entreprises similaires : ils ne
roulent pas sur l'or. Mais ils rendent tant de

. services à la population ; ils facilitent tellement
ta vie économique dans notre ville qu'il n'y a
qu'une voix aujourd'hui pour proclamer que
nous ne pourrions- pas nous (gf ,]laucr. Honneur
donc aux dévoués citoyens qu' nous les ont
valus et merci.à-«eux qui nous Us conservent !

ÉLEVAGE

^ 
Le conconn de taureau i Berna-Ostarmsndigen
Le marché-concours de taureaux organisé

par la Fédération suisse des syndicats d'élevage
de lit râpe tachetée ràuge du 29 au 31 août h

, Berne-Oslermundigen, ser̂ _ ttès fréquenté. Çlus
vde .1700 inscriptions sont.-parvçnue*. au bureau
"dû-gérant; chiffre qui n'a' jàniftis" été atteint'juS»-
'qu 'à présent . Ce fait est dû , non pas à l'augmen-
- talion-de l'élevage du béta^-comme 

on 
pourrait

,1c croire, mais à ta circonilance que» depuis le
printemps dernier, la fronjière 'est restée obso-
hi .imi i  k-rr i i i '-e û toute exportation dodétail.i i
' TOIMUS qu'â àiit ta «U4TB,-̂ OUS exportions
passa^Iemcnl . de Jaureaux-, et dc t a u r i l l o n s  en
juillet,' et ooûl, le commerce des sujets de cette

' catégorie est complètement ' arrêté pour- le mo-
ment. Ceci explique dojnc ;le civilité .exceptionr

j ncllement éleyè des insciiptionsî
• Bien 'qu 'on ait construit; deux nouvelles éta-
;bles-pouvant contenir :i00 ani i - .'-ain . _ < ¦_, étables
ne suffiront pas pour !o^ , -r tou^.lfî  sujets ins-
crits." Le"" comité' prie dbneyés' exposants d'exa,-
miner s'ils ne.pourraient p«s retirer volontaire-
ment une ou ; pllisicurs? de" -leurs* inscriptions.
l '.rux. d ^cittro eux qui sOnt ;en-mesure de satis-

Jfaire as ce dHir\ voudron) bieq le faire sa-
" voir d!ici au 31 juillet f t s i  phi» iard. i^oàr tous
renseignements, s'adresser j.\ï G. Lûthy.-gérarit
de ta Fédération , à MuiJ, Berne.

•t——:—r ( !

FRIBOURQ
IfeplWion, oeOoir, ven-
de gymnastiqpe»

SOCIÉTÉS 1
Musique La Concordia

.'dredi, à 8 ih. y,, â la

CaleUdMer
 ̂ **b* L,___

5.viiSw as ¦ïxmiïà
Saiot Nazalre et » f»  pompR cnniK

martyrisas, â Milan , sous iNéron. iLongtenrps cacliécs
leurs dépouilles .sacrées (furent di-ouyées njirftculeuse,
ment psr saint lAnAroise.

Ù E H m É m  H E U  H E
Sur la front franco-angleis

* •*-*"¦ ""•«•nnntoWrflriHpar '• -'"î - *¦
¦ e -  •' s*?"''*- 27 juillet.
i Havat. — Après -la vielOriêuse conlre-altaque

française, qui nous a rendu le plateau au nord
j dp lJAiuiç, ,lcs Allemands ont, laissé '. passer -. Ut
journée de mercredi sans renouveler ta tenta-

'tive dkrffensiro qui, au cours de ta nuit'.préc*''
•dente, leur avait, d'ailleurs , mal réussi. Ils ' se
sont .conlcnlés , dç maintenir une vive : activité,

, d'artillerie-sur îe* tranchée» qu'ils onl perfides;;
mais l'accalmie cessa et les adversaires s'élan-
cèrent de nouveau il l'assaut du Chemio-dfs.-

'Dames, mais, cette" fbis. plus à l'ouest. Dans la
'région de HUrtètoise, des - contingents iinpor-
' tant s ont été engagés 'dàns la lutte. Des troupes
i spéciales d'assaut ennemies ont fait des efforts
désespérés pour 'reconquérir , les anciennes .posi;
lions, mais presque toutes les attaques ont.été

-complètement brisées. Pendant toule ta journéi;
-*de jeudi, la balaille à continué, violente, mais
Il'ennemi n"a pu-réaliser aucune nouvelle avance.
Au contraire, nous avons reconquis ta plupart

ides éléments de tranchées de première b'gnc
qui, au sud d'Aillés, avaient pu êlre occupées aa

Scours dç ta nnit par l'adversaire.
[ L'ne aulre attaque allemande s'est produite
également dans ta nuit en Champagne. La<ba-
jtaille.a. ^vsré toute la, nuit sans qne l'ennemi ait
pu obtenir le moindre avantage, grâce S la vail-
lance éprouvée de nos troupes. Pendant la jour-

-née, oo bonAardeuieut- extrêmement violent' a
laissé présager de nouvelles intentions d'offen-
sive, des adversaires,, mais nos batteries ont-fait
..avorter leur noavd assaut.

Enfin , une troisième attaque, celle-ci due à
/l'initiative d'un commandement français, a cu-licu
également en Champagne, près d'Aubcrive.-EilBi
a réussi çarfàileinent. Xos troupes ont dépassé
les tranchées ajlontandes, que l'ennemi, à ta suite

/de la violence de notre bombardement, a d6 éva;
cuer. Des combats se sont engagés avec des dé-
tachements ennemis quiqnl clé rudement éprou-
TéS.

<
M . . - ;

En Belgique. les bulletins britanniques ne si-
gnalent aucun r̂énemenl notable. - ¦
. . La bataille aérienne, qui y a été très violente
.ces derniers jours, a diminué d'intensité.
_ Lc -,-oi; : i i i u  ¦¦.[ ¦;:¦„'¦ ennemi annonce toujours une
Trille d'artillerie d'une extrême violence dans les
Flandres.

Pr i ionn le rs  a l iemandî
Londres, 27 juillet.

i Hauas. — A ta-Chambre des communes, M.
¦Hope a annoncé que, actuellement, 44,018 pri-
sonniers allemands faits par les Anglais sonl
_en France, et 44,234 en Angleterre.

( Les bâts de guerre îles Alliés
Londres. 27 /ui'//ef.

, Reuter. — A la. Chambre des. comn>up_s5,..îiî.
Ring a demandé si la déclaration faite derniè-
.rement à Dublin, par M. Carson, et d'après la-
quelle e des pourparlers quelconques avec l'Air
lemagne doivent être précédés du retrait des-
troupes allemandes au delà du Bbin > constitue
l'expression du point de vue politique des Alliés
à cel égard.

M. li-1n.ir Law a répondu : « Dans son dis-
cours, mon honorable ami a fait , en effet , une
déclaration selon laquelle l'Allemagne, si elle dé-
sire la paix, doit avant tout sc déclarer prêle à

'évacuer les-'territoires envahis. Cetle déclaration
est entièrement approuvée par le gouvernement
anglais. (Applaudissements.)

M. King a alors demandé ; < -MM. Bonar IflM
et Carson ignorent-ils que les deux rives du
Bhin appartiennent à l'Allemagne sur une dis-
tance considérable et que, en les occupant, l'Al-
lemagne n'occupe nullement un territoire en-
nemi 1 »

M, Bonar Law a répliqué : c Ni M. Carson
ni moi n'ignorons cela. >

L 'Angle te r re  «t l'Espagne
Londres, 27 juillet.

à (Havas.) — A ta Chambre des communes,
jlord Ceci], répondant à une question, déclare,
au sujet de l'Espagne :

s Le gouvernement britannique sait que l'un
dès-procédés favoris de la propagande allemande

j eu Espagne consiste ù prétendre que ta Grande-
'Bretagne exerce une pression sur l'Espagne,
ipour ta pousser à abandonner la neutralité.
Xeltc,«tfirnjalion est entièrement fausse. Le gou
vernement britannique estime à un trop haul

, pri^ l'amitié de l'Espagne, t

Lis Irlandais
Londres, 27 juillet.

, (Havas.) — A la Chambre des communes, le
déput^ irlandais Ginnel a provoqué un incident
eq accusan} le gouvernement d'avoir organisé un

.complot à*
.taiChambrc des . communes, afin de

jeter 'le' discnWit sur les Sinn-Feiners. Le spea-
*W l'a' prié de s'asseoir, puis, sur le refus de
„Giimel de quitter la salle, le speaker a suspendu
la séance et Jts huissiers ont expulsé le député

fQlanel̂ qpl, continuait à crier.
Dublin, 27 juillet.

i (Haûas.) — La convcnlton .de l'Irlande, qui
devajt ^c réunir hier, est ajournée jusqu 'au
tfabfi'l. .

Torpillage
;• Lôljidres, 27 juillet.

i (Reulet.) — On publie l'information suivante
lémauant.de milieux:bien renseignés :

Ofl,a feçu. ta nouvelle dti torpillage de ta bar-
que dorvégienne Dwtrqn, le 9 juin. Les arma-

"tàtiri' dlT bSllment étaient Glirisfensen ct Paucl-
sep, dc .JCragero. Lc bâtiment , qui avait qu i . . .'-

VBjleiios-Ayres pour GapeaUagm., le 24 imaïs,
était donc un bâtiment neutre se rendant d'un

^port neutre iViuvsutrc port neutre el il fut coulé
sans avertissement. \ 

^ 
' ¦ _

'.

LE minis tère  i tal ien
.'i ; . !;! ! i -Milan; 27 juillet.

. Uldea S'azionale- rapporte que"le Conseil , des
/minislre» tiendra qne séance demain matin, à
sMontecitorio. Lc Giornale d'Italia ajoute que,
(durant l'absence det>|. ,Sonnipo,.l< ptétidênt-dU-
'conseil,- M. Boselli, a pris ta direction inlériui*ire
des affaires-étrangères. , ,- , .... ..,

Lo parli  ïoclai l i te  i tal ien
r Vf I "Mleat/27 juillet.

> Le Carrière dil la Sera apprend de Florence
,que , dans ta réunion d'hrfer' du- parti socialiste,
,u»e discussion s eii licit sur la. siloAtloa inietr
• nationale, mais aucune décision n'i éléi prise.
Le prochain congrès devra sc-ptottoacet à ce
.sujet, ainsi qne sui diverses questions nationales.
; el. qmetlre un premier' vote.- La réunion" a' ap-
. prouvé.ta participation ù ta troisième conférence
j de Zimmprwald et à ta conférence de Stockholm-
'Enfin, VassembU-c a -voté un ' ordre da joqr;prer
nant acte-avec'une vive satisfaction des conclut
sions dc ta commission internationale d'enquête
' suc l'action du compagnon <iriion».et ptolestantr
conlre les diffamations de la presse, bourgeoise
il l'égard dc ce compagnon.
La fermeture det maisons de jeu ta Italie

""Borne ,S7 lùtltêi!"''
D'après la Tribuna , M. Orlando. ministre de

11 Intérieur, a donné de sévères instructions pour
la fermeture des maisons de jeu.

te gouve rnemen t  russo
- 3* *'* Pélrograd, 21 juillet.

'-_ (Havat.) — Le gouvernement provisoire a
.discuté, le 25 juillet, sur Ja grave situation in-
térieure du pay$. Jl a reconnu que le saliit de¦ la patrie implique des mesures plus décisives,

- élant; résolu d'accomplir sa lourde mission dans
un accord complet, solidairement avec tous les
éléments honnêtes ct dévoués au pays. En con-
séquence, il a décidé de convoquer à Moscou
unc conférence de rcpPésenlants des princiça--
les organisations sociales afin de les mettre au
courant de l'état de choses aclue* 4u paya et
des problèmes qui se poseront dans un ave-
nir procita în.

La Banque da l'Etat russe
Pélrograd', 2T juillet.

(Vettnik.) — Le gouvernement a décidé iCang-
roenter les droits d'émission de ta .Banque de

' l'Etat de 2 milliards de roubles. u <
Socialiste espldn et agitateur

| Chrisliemiai 37 juillet.
(Havas.) — L'espion finlandais- Pussar;- -au-

servicede l'Allemagne, a avoué:être employé en
Norvège comme agitateur socialiste-- .. -, -.; ¦•. -

• w - ---:-.'- — "«-*.-*
SUISSE -

Mort du docteur Kocher
Berne, 37 juillet.

- On annonce ta mort, survenue ta. nuit der-
nière, à Berne, du célèbre chirurgien professeur "
D* Kocher, âgé de 76-ans environ , directeuMle
ta clinique chirurgicale de ta facullé de méde-<i
eine de Berne. . .

U cardinal Tontl en Sulîie
Lugano, 27 juillet.

Le cardinal Tonli , ancien nonce apostolique Ê
Lisbonne, adueUement prétel de la Congrégation-,
des Bites, a passé à Lugano, hier soir, jeudi, M
9 h. 40. Le cardinal Tonli rient passer les va--'
cances en Suisse, comme l'année dernière. I

Le sursis des hôteliers
Berne, 27 juillet.

Le 6 août, se réunira , â Berne, ta commission
d'experts chargée d'examiner ta question de l'ex- :
tension des dispositions relatives au. sursis en
favenr de propriétaires fonciers souffrant desi
suites de ta guerre mondiale, notamment dans-
l'industrie hôtelière. La commission est compov
sée de 20 membres, représentant les divers grou-
pements intéressés.

Les Internis
Gêneur, 27 juillet.

Ce malin, à 2 h. 30, un convoi de 700 offi-
ciers et soldats internés cn Suisse a passé en
gare de Cornavin. Le général Pau et ses offi-
ciers assistaient au passage des rapatriés.

BULLETIN MËTËOROLOfllQUH
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. La temps un peu nuaciux et chaud va
persister. Petits orajes dans le Jura.
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Société française de Fribourg
La Société française de Fii-

bourg prie ses membrea actifs et
pas»»» « Vo-ns aes amis, àe bien
ronloir assister ao terriae qui
sera célébré en ta ohapelle de la
Villa Saint- lean, le samedi 28 jail-
let, a 8 '/> h. da matin, pour le
repos de l'Ame de son regretté
membre actil

Monsieur l'Abbé ROBERT
Professeur de Pts-mUr*

au Collège St-Jetn
Strgent-branctrdier

au X d'intanttrit
décoré de la Croix de guerre

tombé poor ta France an champ
d'honneur et mort dss saite» de
ses blessures, le 10 iaillet 1917.

R. 1. P.

^̂ ^̂
L'office de septième pour le

repos de l' àme de

Mademoiselle Marie Millier
anra lien, landi 30 jaillet, à 8 % h.,
en l'église da Collège.
; R. I. P.

tmmimMf àm
Fabriqua da C E R C U E I L S

Anselme MURITH
FRIBOURQ

Magasins l •.B.ea P'UnltuiiU
at boréaux | Bas du Littt

TÉLÉPHONE 3.63

Giud choix dl co nom t dt lou fr f j
iiiji iseiii t mira

I. BLŒGHLIHGBB, tijrliulul
?Uu i* ColUg», lf

ABRICOTS
' Extra , S k;., 9 fr.: 10 kg.,
17.SO ; poor confitures , 8.50 el
16.50. — Haricots verts, ex-
tra fias, 4.80 et O.— traaao.

l imi te  FELLEY. Saxon.

Apprenti-coiffenr
da U ville, est demandé thei
V. Fr. SchalTenborger, rue
de l'Hôpitsi.

%ffi f l 3 sJif iQfôagimiK ^

E B B E ï E i f f l s i B B E B E H i r  Ag w*Afi flTT M "WTWTIH ï™" FRIBOURCT"

: 
^HH^^^^^T ^of Uez des Sentiers Sours

a "̂ Ŝ ^̂ ^ i. Occa sions réelles | Nous vendons au prix de solde A STO (Oût de SUÎte ]
¦ Méï 'éM 0mk *- ^ .TSLt Cn un L0T  ̂ BLOUSES pour dames _

i?^^p^^»HK^^^^ffi*IBli*!OTli Ofî BO JOL OQ 50 „ 'i ft^^ffi^^-^'^là <—O» OC OOi s0lt en "'noa , voile , nansouk, mousseline, percale , elc , £% QQ fa Q gQ
^^^^œ|̂ ^^^^^»^^^^^i nous soldons de très jolis le tout avec très jolis eols, garniture de petits plis lingerie Oa G& %Jt,

\ ^^ft^^^^^  ̂ COSTUMES TA1LLEUU n , ., ^'t^ 90 - 90 "0l1s ¦fî don; <l0 l!f io"cs
" ^H| 1< 

pour dames et jeunes filles, PHx de solde : 2.
9° 3.

9° 4.
9° 

JiËÎjfi? X/ îffl
/ÊÊÊjr~"~ " " **&&_* lité , en noir et bleu marin, -__——_______----_______________,______ «__ «___________ ^^ qu'en damier noir et blanc,

M ÉWÈÊÊ m_\ jaquette bien doublée. lavable.

: y 1 . - - : , : - !  i Stago n uu Mode ——-
H Sf NOUS SOLDONS - . «...-.-.„„ n,Ki„n

Jf m .ic très bM.es robes d'été, Tous les CHAPEAUX GARNIS ,l0us offrons de s,",ei 'bes

'gl fS1 ^Z^o mZ^on; 

Pour 

damea , jeunes fillea et enfants BLOUSES de dames
d&5* ^L rave couleur, ainsi que m . seront liquidés à tous prix : en voile très tin monté suc

«CU nil DDQî . 4^P> , . ^Sft robes de toiles ray ées 1r es Toutes les formes de Chapeaux jour , broderie soignée Ta-
t l D i S B i B Q g i sa a i s i B j i fil B B  pratiques. seront soldées à des prix dérisoires. ïam jusqu'à 22.50.

IW Voir notre vitrine spéciale vis-à-vis du Temple T3K8
1BI1II 1 Slfll SSii! flPtfif?- fSS '̂ISfe ;- - ^ISMiMlIPlPMffiilS ^~ v^.tT3~r:::~ -

Prêlre belge
fatigué , demande occupa-
tion a l t i t u d e -  pour unit et
septembre. 3818

Oflres sons Pc7111 M à Publi-,
cittt S. A.. Montreux.

Apprenti- coiffeur
trouverait place chez M. J.-l'a ni
Guérin, Banque Cantonal»,
Fribourg. Î707

OH DEHAVUE

une cuisinière
S'adresser i la Villa des

Fongerca. 1807

Viande de cheval
fraîclio

à la Boucherie (Mine
L. HESS

rue des Augustin»! 124
FRIBOUR Q

A LOUER
deux appartement» ouvrier» ,
l'nn de î aeqx pièces et une cui-
sir.r , l'autre âe i pièces et tine
coisine . ce dernier complètement
remis i neuf.

Ponr voir le» , appartements
«'adresser: 2m" é t tga , N'9 ,route
de Villari , Fribonrs* . - -

Achat uux plna banta
prix da
VIEUX DENTIERS
Samedi, 28 iaillet, A i'Hd-
tcl de la Crolx.lUauehe, ii
Friboarg. - '"-'3

PEIJLATOX.

Iili m»
It  

chambres, cuisine, cave,
galetas, cbambre de bain ,
gai. électr., 2 balcons, k
remettre tout de suite
on poar le 25 joillet, pour
cause de départ..— Rae
Grimoux, 8, SM étage.

masDirai ^BB

A LOUER
pour tont de Enite

i la rne Grimoux , an apparte-
ment de 7 chambrea , cuis ine et
dépendances. 3(81 .

S'adresaer par écrit, sdaa
chiffre P ses» F, i Publicitat
S. A., Pribourg.

Papiers peints
Immense choix. T-.èt bon maiohi
ohez F. BOPP, Ameubltmtnt,
nu du Tir. S. tTvUettnt-.

Banque de Payerne
Avenue d« la Qar«

Noos acceptons des dépota d'argent sn.- lesquels nom bonifions
lea tanx d'Intérêt el-apré* >

oontre Certlflcats de dépOt, nomlnatits oo ao porteor, & trois
ana de terme de remboorsemeni, renouvelables, aveo ooapona semes-
triels 00 annuels 5 O/O

Siur Carne ts  de comptes s
i tm an de terme d« remboorsement, renoovelable 4 S/4 0/0
i aix mois de terme 11/tO/O
* voe 4 3/8 0/0

sans commission oa retenue qneleonqno.
— Rapporta de révision offioicls ft disposition ft la Oaiste. —

Compte tl» chèques pos taux II  1232
Compte de vtremenu, n° 1163 aoprès da la Banqoe Nationale Saisse.

Agenox ft su iu»ans  (Vail;). Séoarité et diacrétion.

PRÊTS CHANGE

Dimanches 29 jaillet, S et 12 août

à l 'Auberge de Posieux
CONCOURS DE BOUS ,

Somme esposée : 250 fr.
S80G-914 LE COMITÉ-

CAFÉ-BRASSERIE
à Yvsndre où à louer

On o lire n louer  ou a vendre, toat de saite, an bon calé, dans
quartier onvrier de la ville de t-ribooig, avec grands jardina, bonne
clientèle asssrée. l'rix t oonvenir. i'374 I F  2781

S'adr. paur écrit, sont ohiOre P 3711 F ft Publicitas S. A.,
Fribourg.

HOTEL DU GLACIER, TRIENT (Valais)
8<̂ aut 4'é\4 «commandé. CliroaX »ec. Coolott moderne. Prnme-

nadra tt ereuision». Télégiaph». Téléohone N» 604. _ ' S718 ;
. ' M. Géd. ti iij- -t' ros lcr , propriétaire.

Institut catholique de demoiselles
LAUSANNE, Pré du Marché, 4a

dirigé par les Sœurs de la Présentation de Marie

Penaionnat • Externat • Classe enfantine

150,000 cigares
fins, d'ontre-mer. Ubac supéiloar, 83 tr. le mille ; ICO ft l'essai,
a fr. RO. — Cigares Slaulla, grand t&çoa, 1™ quitté, 100 i
l'esaai, an lien de 15 fr., seulement 0 tr.  50 .

2616 ' S. DUmlein, Bftle.

Pintioual ctUoliqie et Ecole Moyenne dt H«rli gnj-Vi!!i (Valais)
sous fa <J/reet/on det Frères da Maria

Solide iastrnotien ohétienne ooolorme aux programmes des
Esoles primaires ct des Ecoles industrielles infirieores. Pré-
Saration au Ecoles protessionnelles, anz emplois dea chemins

e (er, bareau, banqo» , hôtels, ft l'Ecole Normale.
Entiée : jeadi 27 septembre 1017.
Poar prospectas et autres renseignements, s'sdresner ft

U. lH>i. i . i i .  direcltur, P 2 M S L

Coclier-CbaulfëurtUt l IUl-Ll l l t l i l lUUI  qT VTMM^"~>»V"f f-"«^~nWH ?"!¦

saisse irsngaii, eat demandé pour <¦". - . . A.*J . C
H' adrcsa.-T tont de mite ious 2 J\ LI X LO Ll L i J v^L i L o  !

chiffre P176S F ft Publicitas 2 ****¦«*¦ VWLV 
J
+^VM.*** >

s. A., Fribourg. 1798-9H 4 Priôpos pour la confession S
On demande de & h 10 »; et Ui «'Oiuiuuinon £

montenre-électriciens 5 PAR i
(Ureura de lignes) poor importanU 5 'OB. DÉVAUD, curi-doym g
travanx rn France. Salaire ga- S _—— H
ranii 20 (r. par jour et voyage Jj - - ?
remboursé apiès nn mois. Dlpart 3 Prix : Edition ordinaire papier Fr. OM 3 Port
le t5 août. S761 S » toile, coins arrondis . » «*R V «n S

S'adreaser X. Chaperon, «j • relié toile * 0.45 j sas "
33, rut de Lautanne, tienéve. 3 w C
— -i * ' i

ON DEMANDE 3 . Se troave ft Estavayer, chei l'antenr; ft Fribonrg,
ft Balle -t * '* Librairie eatbollqae, Plaça Saint-Nitxiltt; J7. et à lu I.lbruirle Nu lui-l' uni ,  avenue de  l' crcl lcs .  i

uue robuste fllle J,̂ , Y
^_

MW,, J
poar la cnisine et les travaax da g 

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ gg^ménage. 1802 . ,
S'adiesser soaa P 1176 U à n .. . s » » tr\ •p ublicitat s. A., Buut . Banque Hypothécaire Suisst

Mis et lecommandatlOD A SOLEURE
, Le soossigné avlae l'honorable - ——asmim.—-
pnblic de la ville et de la eam- Sont sorties au tirage au sort, pour être rembourséespagne qu 'il a ouvert nn café- 31 juillet 1817, les obligations suivantes de notre Banqu
SâW5£aS£î£ f i t à t  d»11» l'i^rêt cesse de wnrir dès cette date :
Notre-Dame. 3688 Emprunt de 1890, série A, 4 %Café Tne N°9 42, Bi. 99, îos, 145, 158, 168, 184, 22

flHOr.Or.AT 234- 275. 293, 294, 324, 446, 460, 508, 61\tnv\j yuni 619j 630i 666 12Q 742 756i 780 855> 87
Se recommande aa mieux , 927 969

Ul s- 1-EI.I^T. Emprunt de 1891, Série B, 4 %
' _r_ ft r%l-T" A l  No8 100°. 1Ql7> l026. 1039.1129, 1251,1252, 1254, 128
OArl I AL. r2- ) -> , 1297, 1357 , 1358, 1464, 1468, 1512, 1528, 154

Important, disponible pour indus- 1577. I584. 4805. 1618, 1626, 1715, 1735, 1817, 185
tries , entreprises, commerces , etc. .1970.

USSf^SSSSÙS Emprunt de 
1891, série C, 4 %

. N» 2093, 2140, 2170, 2173, 2203, 2214, 2217. 2285, 235
2376, 2388, 2390, 2Ï02, 2417, 2423, 2446, 2451, 252

#¦ é 2541,2584,2592,2595,2634,2708, 2720,2788, 288

I O L UPu l l i  Emprunt do 1892, série I), I %
! ! ^ 3006. 3044, 3098, 3119, 3160, 3223, 3262, 3268, 331

est le remède Infaillible dn rhu- 3368, 3420, 3423, 3444, 3469, 3471, 3496, 3549, 355
matisme, lnmbsgo, soiatique, 3658..3701, 3736, 3745, 3762, 3787, 3826, 3888, 395
rhumatisme articulaire. O'est la . • • • » . » _ _ «
meilleure et la plus agréable Emprunt de 1904 , série .1, 3 '/i %
dSseSlt WSJSjfS N<* W 8076' 8108' 8i69- 8205. 826i ' 8358> S396' 84C
monaires. Ce produit , entière- .8451, 8467, 8512, 8550, 8560, 8695, 8716, 8729.
œeni végétal , d'une od«nr agréa- Ces obligations, ainsi que les coupons d'intérêts de c
t̂tteS&Sfc- ciD1 emprunts, sont payables le 31 Juillet 1917 :

macies aa prix de i !.- . t~ llacon. à Fribourg : chez MM. Week, Aeby et C", banqulei
t^^miZ^tU-, .UB oWigationB suivantes sorties antérieurement ,
Lautannt. 2918 tirage au sort, dont l'intérêt a cessé de courir dès 1

échéances respectives, n'ont pas encore été piésentées i
— remboursement :

A l  -af \ B IC FS série B : N° 1259> Série G : N° 6988,
L U U i l l i  Série D : N« 3106, 3191, Série H : N» 7094, 712

t. i-». ̂ . i. nu Série F : N" 5542, 5708, Série J : N» 8748.anr la route de la Glane, appar- ' '

I
temente avec jardina coIUvéa. Soleure , le 16 avril 1917.
VM^eaS^ĝ riile15' Banque Hypothécaire Suisee.

JEDIÏE FILLE
de la Suisse allemande, agi» L
18 ana, de bonne éducation
demande lamille catholi_ige
habi tant  la montagne, _ Où tl\
pourrait passer sea mois de ^canecs. EUe a'occoperalt volon
tiers do soin des eo/snts oa tl j s ,
rait an ménage pendant la 

^tlnée. Ello payerait é\-ci>i--u:, ',
ment nne petite pension.

B'adresier i la Cure eau-,,,;,.
qut romtint dt Bernt , i , Tu.btnttratte.

ON DEMANDE
pour 2 dames

petit appartement
bien menblé, ohaoflable pour ni
son d 'automne Ville ou i.n
mité. .3805

Adresser ollres soua ohiÂ,
P 3771 F i Publiciia» S. é
Fribourg.

A REMETTRE
bon calé-restaurant, pies de
gare de Oenève. 3815

Ecrire aous N 15590 X é p-
blicifas. S. A., Genève.

Myrtilles
t caisse de 5 kg. Fr. G.
î caisses de 5 ig. Fr. U.
fr. contre remboursement. 3$

Flla de H. Notari, l .nu-.ui

APPELEZ
le N9 57.58 ii Berne , si vous a.
l'intention d'acheter ou de vend
avantageusement sacs vides i
lont senrc. . 365S

A.-B. Z I H L E R
Fabrique de tacs, Bernt

En Yenaant 4^-̂ToscbflTaox r^HS
nour l'abatage et ceux abatti
d'urgence, a. la
Boucherie chovalino r entr _.
UTI 7, LAUSANNE , Loin,!

vous aurez satisfaction soaa ts
rapporu. — Eu cas d'sccido
service prompt et correct, liu
ce«-ilé, arrivée par camioc-act

Téléph. ; jour , 15.3$, nuits
dimanche , 12.S0.

Abricots da Valais 1
Fco Colis: 5 kg. 10 kg. ÎOij.
Extra 8.50 16.70 31-
Qros frulta 8.— 1S.70 ï-
1" confit. 7.50 14.70 ÎS.1
Pi stéril. 9.— 17.55 M,
Dondainaz , Charrat (Tiliiij


